
- CALENDRIER -
14 juin. 2c dimanche après la Pente- 

fl-|tr Solennité de la Fête-Dieu. Aux vc- 
}m. (II) de la solennité, mémoire du di­
manche (II).

"Il s'est trouvé qu'un petit peuple 

supposé français était en train d'angli* 

oser, à grande allure, le visage de son

payrs rt

Abbé Lionel Groulx.
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Ou plan Bouchard Chanoine

et d'autres choses
On dit que les morts vont vite; les grands hommes vont plus vite 

«•ru ; k <-t ils n’ont pas tort, avant de sen aller, de vouloir incorjxirer leur 
nom •* quelqu’ouvrage — |>ont, route ou loi — qui chez nos lointains 
n^rux aura chance de |>orter leur mémoire.

i Ile est un |x*u sévère et rocailleuse la litanie des |>onts; mais com- 
,!)«• rll- -st propre «i suggérer l’idée de pérennité qui convient aux grands 
bâtisseur |>ont la selle reau, pont Moreau, pont Galipeault, pont F ran­
coeur \ fit Rochette, pont Perreault pour ne pas parler du p >nt 
('ôté ou encore la litanie des boulevards: boulevard Perron, houle 
vard i iwhereau, boulevard Gouin. boulevard Perreault; plus gracieuse 
la ' des camj» parfumés de sapin parmi les Laurentides; camp 
David imp Taschereau, camp Francoeur, camp Laferté. camp Per­
rault U*s mêmes noms reviennent, que voulez-vous, on ne compte 
pas 1*- rands hommes par douzaines; chez nos dévots aïeux, qui ne se 
gênaient pas de chercher au paradis les patrons des lieux »*t des choses. 
!,. D;o. r* it naturellement plus vaste et plus varié .

>. onsidérera comme moins heureux ceux de nos grands hommes 
qui. tam* de ponts ou de chaussées où attacher leur inéin >ire. ont du m 
rabattre sur de simples lois ou de simples plans: la loi Dillon, le plan 
Yâutnn. ■' plan Bouchard. C’est moins durable.

Vl.«» laissons! 11 s’agit bien de badiner!
L hua T.-D. Bouchard, qu’on pourrait appeler le ministre du chô­

mage, A a attelé à la dure besogne de mettre un peu d’ordre et de sens 
dans i. pénible fouillis du chômage, D\s secours directs lui ont paru ce 
qu’ib ;• .r lissaient a tant d autres, depuis des années, la moins recomman­
dais u solutions. Puisque dans les tristes circonstances actuelles 
I’D at C-it faire vivre les sans-travail, puisqu'il doit affecter à cela des 
*onine-■* onsidérables, j>ourquoi en retour ne demanderait-il point des 
chôm- valides un travail proportionné aux allocations qu’ils reçoivent?

N «.'! <«• pas justice, sens commun et sens social?
:• • ri de démoralisant comme l’oisiveté pure.

Chicoutimi. L*c-Sl-J«»n, S«fumy •«

Incendie, rue Racine
Trois familles chassées de leurs logis.- Dommages considérables 
a la National Breweries, au Bureau de Placement et chez les 
Francs-Tireurs.

M. I abbé Joseph I xi p oi nie, curé 
tic Jonquière, qui rient d'être 
nommé t lumoinc honoraire pur 
S. r.xc. .Miir Lamarche.

Petite tribune

l n incendie qui a causé un très 
vit émoi chez la population de Chi­
coutimi. s’est déclaré dans la rue 
Racine, en plein centre commercial, 
mardi après-midi, à 4 heures. En 
un rien de teni|>s les pompiers et de» 
centaines de personnes étaient »ür 
les lieux. I lier soir, à la suite de bonne quantité. Avec 30 hommes 
notre nouvelle à la radio, des au- les Francs-Tireurs sortirent pres­
tos du dehors conduisaient de nom- i que tout leur stock l'affaire de

ne sait ce qui aurait pu arriver.
\ ite on évacua les logis, s'assu­

rant que tout le monde était hors 
de danger. Une vieille dame a in­
quiété un peu les spectateurs, mais 
le chef de Police vit lui-même à sa 
sortie. Du mobilier fut sauvé en

Chanoine

.S.
créer

" oilà i essentiel du plan Bouchard. Il précise en outre un point <ju 
no in- i\ uns avancé dans ce journal il y a deux ans. mais qu’on n’avait 
point ! hôtel de ville jugé bon d’adopter, celui de faire gagner les ail 
cations *ur une base de salaire raisonnable.

»n‘ à trouver des travaux à exécuter, là n’est point le malaisé; 
le pian Bouchard parle de travaux publics, de travaux semi-publics, de 
travaux privés meme. L idée de faire exécuter par les chômeurs des ou 
\r,u'< ;*rivés nous parait moins heureuse, elle prêterait à de singuliers 
abus

\m;> ne voulons |x>int entrer dans les détails; malgré qu'on ait 
marque* mention de mettre le plan Bouchard en vigueur dès le 1er juin, 

rnpris qu il y avait encore quelques remaniements à lui adnunis- 
I ' '"U* cas, dans son ensemble, )<• plan Bouchard, à notre humble 

avi? constitue une amélioration évidente du chaos existant.
I i façon dont on la présenté a semblé, par exemple, malhabile; 

’ nt sugir des difficultés qu on n avait pas prévues et qui vont 
Mitra* ! son application. .Mais nous n'avons pas précisément à juger de 
ces choses.

V u" disons donc que, étant donné la situation actuelle, h» plan
Boj ; d surtout si on en corrige certains points, marque une améliora 
tion

.Mais nous croyons par contre qu on a tort de le presenter comme 
un p: ai pour la résorption du chômage. Nous avouons n v non voir qui 
puis"* etre un remède. Le bon effet qu’il peut avoir est de mettre de 
! ord'- dans la façon de distribuer et de faire gagner les allocations ch' 
chômage: il est une régularisation d’une situation chaotique, i! n’est pa* 
un remèd-. Il n’augmente point le f tou voir d’achat, il ne tend point à 
< ré*‘r du travail libre, à stimuler l'établissement sur les terres ou le fonc- 
tiMw.orient de 1 industrie. Avec le plan Bouchard comme sans le plan 
Boucharo. les chômeurs conservent toujours la même allocation, ce qui 
ri * st pas suffisant pour les sortir jamais de leur chômage.

i y a aussi le danger que tous les travaux publics *** fassent désor-
rn.e.s $» I >n les dispositions des nouveaux règlements Quand tout cela
finira4 il?

\ oyez-vous, à (hicoutimi, il y a longtemps qu'un plan comme le 
Vî,,n * >ucbard est en force; il a eu de bons effet", certes, mais a-t-il pu 
) un i v «itîenuer le chômage lui-même?

v n nous permettait de continuer sur le cas de C hicoutimi, qui 
f'M intéressant, puisque la crise sévit ici plus rudement qu’en aucun 

•uhi' .«»*u; i! n y a qu un plan de résorption du chômage: la pulpe.
* r n est pas nouveau, c est le plan qui s’imposait il y a cinq ans. 

1 ( "t . qui s impose encore. Si on avait pu le réaliser avant que les 
inourd'-s reserves de nos ouvriers eussent été tout à fait épuisées, nous ne 

• ■ presque pas la crise. Si on le réalisait, la situation de C hicoutimi
f‘ • ' * mirons immédiats en serait améliorée pmr les trois-quartv

Mus la pulpe, com une chimère; il s’en consomme encore, sail" 
(<u‘" • In,iis prix de vente ne couvre pas le prix de revient

De 1927 à 1929 où I industrie de la puli>c était considérée corn 
1 nmiuncratrice le prix moyen de vente était de $28. Ce prix est 

‘ 'Mirnt descendu jusqu’à $18; mais voici qu’il remonte »*t depuis
c,UcI<*urs ü oscille entre $22 et $24 la tonne.

Au pis aller, s il fallait pour faire marcher l’industrie, que les pouvoirs 
*Hi 1‘" " 11,1 fournissent une certaine allocation, en quoi cette allocation à 
1,1 Mit!epnsc d intérêt public serait-elle plus dangereuse et plu* anti­

* •' ‘lue toutes les allocations à des particuliers? A temps spéciaux, 
renif*«M sj>éciaux.

( #'{h* allocation à I industrie, pour le temps et dans la mesure qui 
r "Mit strictement nécessaires, coûterait certainement moins cher aux pou­

' ' 11 ,'KS intéressés, elle aurait l’avantage de mettre fin au bouleverse-
1 J ' nous connaissons; les ouvriers gagneraient leur salaire, le coin­

n ■' “ relèverait, I emploi serait plus ouvert, les environs de Chicoutimi
f rouw,r<nent leur condition passée, bref, la vie normale reprendrait

, ^ n:‘a plan Bouchard” qu’il nous faut si tant est qu’on prétende
(, JW 1 un plan <jui^ vaille de résorption du chômage.

1 ‘ est la qu il faut travailler.

PHILIPPE.

Nouveaux chanoines
E. Mgr Lamarche vient de 
deux chanoines honoraires: 

M. l’abbé J.-C. I remblay, curé de 
la Baie St-Paul et M l’abbé Jo­
seph Lapointe, curé de Jonquière.

Il faudra désormais dire M. le 
chanoine I remblay et M. le cha­
noine Lapointe. - -

La nouvelle de cette double 
nommination a été partout applau­
die.

Les paroissiens respectifs de ces 
deux dévoués et vénérés pasteurs se 
réjouissent sûrement, et à bon droit, 
de l’honneur qui est fait à leur curé; 
le progrès du Saguenay, i! a de 
multiples raisons pour cela, s unit à 
cette joie et s empresse de présen­
ter aux nouveaux élus, qui sont se* 
amis très fidèles, les plus cordiales ; 
et les plus sincere* félicitations.

On sait que M le chan. J.-C a- 
lixte I remblay a été durant plu­
sieurs années directeur du Progrès.

—Le chroniqueur pense à part 
soi: c’est donc viai que le journa­
lisme mène à de belles choses. . . 
toujours pourvu qu on en sorte. 
Mais n»* dites rien de cela.

breux curieux pour voir le feu. . . 
qui était bien terminé.

La bâtisse partiellement incen­
diée est l'ancien hôtel “La Bonne 
Ménagère”. Elle est en bois. C'est 
la propriété de Desbiens et Frères.

On y trouvait trois logements oc­
cupés par les familles de MM. 
Laurent Lapointe, Eugène 1 rem­
blay et Louis-Henri Pineault; l'en­
trepôt et les bureaux de la National 
Breweries; le Bureau de Placement 
provincial; le mess, l'arsenal et la 
cantine des Francs-1 ireurs du Sa­
guenay.

L incendie, dû très probablement 
à 1 électricité, a commencé dans la

quarante à cinquante mille piastres 
laissant le mobilier seulement 

un. valeur de $800. A la National 
Br« •weries on sauva ce qu’on put 
également.

Le> pompiers réguliers et addi­
tionnels, dirigés par le chef Gui- 
mond, installèrent la j>ompc, bra­
quèrent de nombreux jets d’eau, 
n’épargnèient aucun effort et con­
trôlèrent le feu en une heure et de­
mie Ils demeurèrent sur les lieux 
jusqu à 6 h. 30 et laissèrent des 
gardiens la nuit durant. Excellent 
travail de nos pompiers.

Les dommages? Il* sont assez

f

Première messe à Bagotville
M. L’ABBÉ RAOUL TREMBLAY

Bagot ville.

WÊmB-krXÆmÊ

A/, l'abbe /.-C alixte I remblay, 
curé de Baie St-l'au!, qm a etc 
nommé (lumoinc pur S rixe 
Mgr Lainarihc, dimanche der­
nier.

partie supérieure de la bâtisse. Le considérables j>our tout !<• monde, 
feu a eu vite |**rcé le toit. La flam- Le feu a fait sa part, l’eau une plu* 
me enveloppée dans une épaisse fu-i grande encore. Mais il le fallait, 
niée, montait lentement dans les airs. On i commencé l’estimation des 
le temps étant heureusement très cal- dommages hier L assurance le* cou 
me. F.n une heure de fort vent, on \ < en partie chez presque tous.

Le plan Bouchard à
Jonquière et Kénogami

Les sans-travail de Kenogami l’acceptent, a Jonquiere on refuse 
de signer la "carte.”

Sommaire de 
doctrine catholique

Les membres de l'Église

Jonquière. D. N. C. j d’habitude et de ne faire signer le*
I^es chômeur* de la ville de Ké-j cartes que par ceux qui de bon gré 

nognrm ont bien accueilli le nouveau | voudraient la signer. I n ordre, \<*- 
plan préconisé par l’honorable 1 nant d’une source inconnue, déc ré

A. L., ptre.

Billets bilingues

I). Bouchard pour les allocations 
de chômage. Tous, ils ont signé la 
carte par laquelle ils acceptaient de 
fournir un travail proportionné aux 
secours reçus.

A Jonquière. les choses n’allè 
rent pas tout .tussi bien. .Au con 
traire. I ,u;idi matin, le Conseil avait

ment, mais que voulez-vous, -des 
gens malhonnêtes il s’en glisse par 
tout.

—Vous admettrez tout de même 
cjue le cas présent est spécial; la 
conscience semble tellement défor 
niée, il semble si bien admis qu on 
peut traiter l’argent public coimm 
son argent personnel, qu*’ le* c culpa­
ble ne sent aucun remords, qu il dit 
tout bonnement être lier de ce qu’il 
a fait <*t cju’il serait prêt à faire 
encore de nouveau.

Et puis, est-ce que telle chose

l/-> billots de la Banque du Ca- de donner des bons comme
nada. remodelée par M. Dunning, 
seront désormais bilingues. C est 
bien, c’est justice.

Nous avons réclamé la chose, 
nous sommes heureux de publier 
qu elle est accordée et d’en recon­
naître le mérite à qui de droit.

Cc|x*ndant, pour importante que 
>oit cette décision, elle n’est pas le 
tout le monde. La nomination de 
fonctionnaires bilingues, le compte à 
tenir de la projx>rtion à laquelle 
nous avons droit parmi les positions 
qui relèvent du gouvernement fédé­
ra! sont ties choses que la conces­
sion des billets bilingues ne saurait 
faire oublier. Présentons d’excel­
lents candidats, réclamons notre 
part, en toute circonstance, ayons 
l’oeil ouvert et sachons le gre qu il 
faut à ceux qui nous traitent avec 
justice; retenons aussi les noms de 
ceux qui nous traitent avec injustice.

Le C. P. R. en Abitibi
Le Pacifique Canadien, qui s’é­

tait vu refuser la charte cju’il de­
mandait pour construire un chemin 
de fer jusqu’à ( hibougamau et qui 
i\ ut marqué un j>eu de mauvaise 
humeur, est revenu à la charge et a 
obtenu la jxM'mission de construire un 
tronçon de voie ferrée d Anghers à 
Senne iene. le tout en pays de co­
lonisation. Nous avons pailé de 
cette affaire la semaine dernière.

tait qu’on ne donnerait point les 
bons sans que !»*s chômeurs eussent 
signé leurs cartes de travail.

Les chômeurs n’ont pas voulu ce 
faire. Seulement deux ont signé et 
les meneurs ont em|K*ciié les autres 
de prendre ces cartes. II' ont ren­
contre les autorités de la \ il le et 
leur ont demandé de prendre* leur 
cas m considération. Ces autorités, 
à 1 heure l’après-midi, alors qu’une 
foule d'environ r>00 personne* at

1 elle que nous venons de la dé­
crire, l’Eglise est une société d hom­
mes qui professent la religion de Je 
sus-Christ, dans l'obéissance aux 
é.êques et au Pontife Romain.

Elle est humaine, par ceux qui 
sont ses membres, les pèlerins 
la terre, selon la belle expression 
chrétienne Elle est divine aussi, par 
son f nd a t eu r. et di\ine par les dons 
reçus île lui pour être communiqués 
aux hommes. Ce qui montre qu elle 
est toute nutn* chose qu une police 
religieuse ou même qu une e< oie de 
sagesse humaine. Je suis la vie, peut- 
elle dire avec Jésus, et je sms au 
monde jjour répandre la vie. \ enez 
entendre ma parole, vent*/ a ma 
prière, venez à mon sacrifice, venez 
a mes sacrements, et vous aurez la 
vie avec le C hrist, la vie qui tue le 
j>ée!ié. qui réconcilie avec Dieu «’t 
qui fait de l’homme un enfant de 
Dieu.

Les then! giens partant d< tes 
considérations. distinguent deux 
1 .glises l'une visible <*t I autre in­
visible. !» corps et 1 «une de S I .gli- 
se I açons d<* parlei qui sont un 

faites, mais qu on peut garder.par
Jeparce qu'elles sont commoc

Pour appartenir au corps social

- I). N. C.
Dimanche, se déroulait dans no­

tre paioisse, une cérémonie grandio­
se cl bien touchante: !a première 
messe d’un prêtre. M 1 ahbc Raoul 

I rrmblav, enfant de cette paroisse, 
avait reçu la veille .des mains de S. 
l'.xc Mgr Lamarche, notre évêque, 
la dignité du sacerdoce et il offi­
ciait solennellement «a la messe pon 
tific.ile, entouré de ses parents et de 
tous les paroissiens.

M l'abbé Alfred Bergeron, vi 
t aire a Jonquière. 1 assistait comme 
parrain d’ordination MM les «»b- 
brs Gérard Desgagné et Lvjoseph 
I )muin. ilw .Séminaire de ( hicouti- 
mi. tous deux enfants de la parois 
se, agissaient comme diacre et sous- 
din< re.

Au choeur l’on remarquait Ni­
le chanoine Gaudreault. curé de la 
paroisse. MM. les abbés Onésirne 
Larouthc. aumônier des Religieuses 
du Si-Sacrement et Leomd.i" I .a 
iou< he, du Séminaire de ( hicouti 
mi. tous deux enfants de !.« parois 
'e. Omer Carrier, directeur ties oeu 
vres d’Action catholique du diocè­
se! Antonio Bouchard, vicaire D - 
parents du nouvel ordonné, sa mère 
et son prie adoptif, NI. Johnny Ga­
gné, ainsi qu<* 1* * proches avaient 
pris place en avant de l’église. La 
chorale des homme* et la petite 
maîtrise des eleves de I A» «idenu* 
St-Alphonse, sous la dire< t ion du 
Frère i loi eut in. exécuta lent ivcc 
grand su< cès la messe **n partie de 
Alfred Ziegler.

.•Nu sermon, NI. le t me se dit 
heureux de compter un prêtre de 
plus dan* la paroisse d»* St-Alplmn 
se qui a fourni *a large part de re­
ligieux et d» religieuses 
qualités dont doit s orner une fa­
mille qui aspire à donner un prêtre 
à n glise et les sacrifice* nécessai­
re* que doivent s’imposer !»* père et 
la mère Le bon Dieu choisit les 
prêtres dans les famille* |K*u loi tu 
nées, d’ordinaire. * e n est pas la ri 
chesse qui compte, ce >ont les vertus 
chrétiennes profonde* et s extériori­
sant dans le bon exemple qui con 
tribuent à la formation du futur 
prêtre.

M l'abbé ( une! cl it la gran 
deui et la l»eaut» du pretre, son h»!* 
di\ m (ju’il exerce au milieu de* 
tel*, morte! lui -même, mais revetu 
d< l’autorité divine II le montr» a 
distant à chacun d 

! tant s d»* la vie, ouw 
l’enfant aux vérités clirétumne*

fermant ceux du mourant à I aulx* 
des latitudes célestes. Le prédica­
teur énumère les devoirs envers le 
prêtre: la pricie. le rcsj>ect, la vé­
nération, l’assistance et la prépara­
tion pai l’exemple cl une vie vertueu­
se et vraiment chrétienne de nou­
veaux lévites qui seront la bénédic­
tion et la sauvegarde de notre pa­
rois**'.

1 .i garde St-Alphonse attendait,
.» la sortie de l’église, le nouveau 
prêtre et *es parents qu'elle condui­
sit .i la grande s.ille ch' 1 Académie 
S»-Alphonse où eut lieu le banquet 
d’ordination. Ui salle, magnifique­
ment décorée et les tables copieuse­
ment servies attendaient les convives.

M Joseph I remblay, frère du 
nouveau prêtre, offrit, au nom d<! 
la famille, (es meilleurs voeux de 
bonheur »*t de fructueux apostolat 
à NI l’.iblvé Tremblay qui remercia 
tous et chacun d’avoir contribué à 
«.ou bonheur présent, bonheur com­
parable à celui des élus. 11 dit sa 
gratitude pour parents, sa mèie 
surtout qui l’a formé dan* la vertu 
♦•t lui «i montré le chemin du devoir, 
h » h«*min du sa» erdoce II rappela, 
non sans une profonde emotion, le 
souvenir ch* son père qui. du ciel, a 
vrillé sur lui. Il remercia un bien­
faiteur dont il devait taire le nom 
H qui a contribué grandement à son 
élévation au sacerdoce A tous il 
demanda des prières pour exercer 
un fructueux apostolat et promit en 
retoui d< d< m inde » haque matin, 
nu saint autel, le* bénédictions du 
(. iel pour ceux qui l’ont conduit au 
sareidoc.e

M !«• chanoine C.audreault, qui 
présidait le banquet, renouvela sa 
satisfaction de compter dans sa pa­
roisse un nouveau pretre et lui sou 
bnita une vie heureuse et fructUeUM* 
et (dressa des félicitations «\ sa mc- 

félicitant NI (îagné d’avoir si 
remplacé le |>ère du nouveau

le

r» . 
bien 
lévite.

Tour . lour. Son 1 loiiiwur 
jn.iirr M G I I 1 • • • VI l’.iUbé
i i ( ,irri< i. MM !<•' G<-rartl 
I ), . ■!«!!,• 1. I - Drouin. AlfrM
Hnmnn. MM J M IWlvsnr. 
rnorli.iml. n..«mo F.milr (,;icnon, 
) • ! i j . i , iuih'ii , '!<■. offrirent

u- vmhnilf iu •'ouv-.ui pr^tr<- 
! , Propres (/ii Sauin-nay > «mit

,, ......... .............iux parent* --t amis <!<' M. l'abbc
... i,,,,,,,, ; U;,oui T remblay pour lu. souhaiter
:.<ut h- veux d. ]un »i(ostolat heureux et fructueux.

t \,l rrnillos et famlisswws atitios !

tendait avec impatience aux portes ecclesiastique, i! faut v être entre 
de l’hôtel de ville, décidaient que i pal |r baptême (port»* (ordinaire ch 
cette semaine encore on donnerait i |a v,e surnaturelle), n’en êtr»* p»mt
d<*s allocations ch’ chômage sans que 
les cartes soient signées. On dérida 
également de donner une cart*’ à 
chaque jversonne qui ensuite devrait 
être rapportée la semaine prochaine 
Cependant les meneurs n'ont pas 
voulu que les sans-travail prennent 
te* cartes et on dut distribuer les 
secours directs sans réussir à faire .(ppart.enmnt

sorti par la profession 
ou de l'hérésie, ‘-t n’en avoir pas 
été totalement e xc lu par l'excommu­
nication majeure Sont tb* 1 âme d»* 
l'Eglise toutes les âmes que pénètre 
son influence profonde, toutes les 
âmes qui vivent de la vie de Dieu. 

( es principes poses, nous disons:
au corps et a ! âme 

de tra- ;j«• l'Eglise tous les justes dans 
! l’I .glise, c’est-à-dire tous ceux qui*

du schisme

signer et accepte! la carte 
vail.

Vu conseil de Jon<|iiièrc

pouvait wllomcnt so passer sans! [ ^ n,g|c (|c l’après-midi se passai ,v..nt n\u !«• baplcmr. rn ont gar
(jue les autorités compétentes n en 
aient point connaissance?

Que penser de la banque? Le 
comptable en question a révélé qu i! 
a été sollicité par les banques il 
a dit les banques ch* déposer h** 
sommes qu’il recevait du trésor «à 
*on » ompte personnel.

Certes, il faudrait s’entendre; 
ce doit être certains employés d une 
banque, bien plus cjue les banqu» s 
ejui sont en cause. Parce que. » c 
qu'on a fait là est loin d’être loua 
ble.

On aurait sollicité et favorisé une 
malhonnêteté. Quand aux clients à

comme d'habitude. La semaine pro- dé ou recouvré la grace;
chaîne, on espère cjue tout *»• pas-i le* membres vivants, il* sont
sera dans l’ordre. et parmi eux >e recrutent les saint*;

Nos chômeurs ont décidé qu’ils j appartiennent seulement au
prendront une attitude définitive à|('nips l°s pe h»*uis biipti*»**. 1 *' •»
ce sujet lorsque les sans-travail au- dire ceux qui ont j^ rd i p'. •* ,
ront accepté ce plan dans les gran chc mortel là grâce de leur I têm<
des villes. et ne se mettent point en jn-ine de

. . , la recouvrer; membres morts de la
Nos sans-travail étaient contre la chrétiçnnc< ;|, gnrdcnt encore

quelque chose de !«i vie ch* Dieu 
par la foi; n appartiennent re
guhèrement ni au corps ni a i âme, 
h*.* infidèles, le* hérétiques, i»** *» bis 
matiques. »*t ceux qui s'n! frappes 
d'excommunication majeure; ce 
«•ont 1»** 'sépares . que cependant 
l'Eglise n’ignore pas «*t dont elle 
garde souci pour h’* gagner a Dieu.

Niais parmi ces séparés de 1 L- 
glise. qui sont encore, hélas! apres 
dix-neuf siècles, des peuples et d»-* 
multitude*, point de doute qu il n v 
ait (indépendamment des baptises 
qui gardent ou recouvrent la grâce 
de leur baptême) des âmes de bon­
ne volonté qui. réjjondant à la grâ 
ce, arrivent à la foi et «1 la < Tarife 
I oii" ceux-là sont dans h** conch 

tion* du salut: ils appartiennent a 
l'âme ch- l'Eglise, sans être visible­
ment du corps ecclésiastique

Qui peut les compter? Non* ne 
saurons cjue plus tard, dans la lu­
mière éternelle, tous les retentisse­
ments de la prédication apostolique 
et *oufe l’action salutaire du *ang de 
Jésus.

il* sont

A St-Joseph-d’Alma
Assemblée de l’Union nationale dimanche

!)lrr,1,incl)e après-midi, à St-Jo- 
jma* a ^ heures (heure

d °*I l ( 1 V anrn ^rand<‘ assemblée 
T ruon nationale sous les aus- 

jMes a«* |a Ligue des Jeunes Pa-

°MI*-urs scronl: S. H. le 
j'î'"' J "b- Grégoire, de Québec, 
«Put; dr Montmngny ; M. Wil- 
I‘lrn r,-n'blay. dépulc de Maison- 
ntu<- (Montréal); Dr J.-H.-A.

I\iquet, député de Lahelle; Dr J - 
L Duguay. député du Lac St- 
Jean; M. Arthur Larouche, député 
de Chicoutimi; NI. J.-An!. Caston- 
guay. député du comté Roberval: 
M. Paul-Emile Harvey, président 
des Jeunes Patriotes.

Ives organ sateurs invit-'iit t us 
ceux qui s’intéressent à L politique 
provinciale à assister à cette réunion

Il est clair que le Pacifique Ca-j l’épargne la banque ne paye intérêt 
nadien n'abandonne pas son projet, que tous les six mois et sur la plus 
de ( hibougamau. mais que ne pou- basse moyenne de chaque mois, voi- 
vant tout obtenir d’un coup, |>rend ci que dans le cas qui nous oem 
tout de suite ce qu’il peut. P<*. la banque payait un intérêt, et

y I * un intérêt spécial, plus élevé qu aux
I autres, sur la balance quotidienne. 

( )n est au courant des révéla- Rjcn plus, chaque mois elle Iran*
:;ons ébouriffantes qui se sont faites j partait l’intérêt à un autre compte 

semaine dernière à la (. ommis- spécial où l’intérêt jwrtait interet au 
on d’enquête des comptes publics.

f t le plus ébouriffant est bien j 
.•t!» idée qu'en certains quartiers 
n * • fait ch’ î honnêteté.

I n employé public, qui était comp-
ihl«* de l’Assemblée législative, 

mi jouit en outre de plusieurs au- 
re« positions largement rémunérées, 

• permettait, sans aucun scrupule. 
’•» J';> »*•’! à son nom. à la banque 
Y • son fils était gérant, l’argent 

jbl et d’en retirer l’intérêt com- 
•• s* c'eut été son argent person-
L # . #
\ u* direz, c’est triste assuré-

bénéfice du même.

Non. les autorités de la banque 
concernée, malgré qu il dut y avoir 

i des inspections et des rapports. 
' n’ont jamais été au courant bien 

nettement de l’affaire, ils ne l’au­
raient point toléré un instant.

L'argent du public appartient «»u 
public, y toucher et s'en servir à des 
fins personnelles, aussi bien que to­
lérer ou solliciter que cela se fasse. 
« st malhonnête.

Jules JAN1N.

forme de la carte parce qu ils crai 
gnaient, disaient-ib, cl être plus tard 
obligés d’aller travaille! |>oiir h* 
Gouvernement dan* de* régions .111 
lie* (jne la nôtre.

Itinéraire 
de la visite 

pastorale
MODIFICATIONS

onquière. D. N t 
Le* membre* du C on*»*i! d» )on- 

qu , ■ -• »e ü» nt au début de
semaine »*n réunion régulière

Un*' lettre du chef électricien, 
avertissant le* me ml ne* de notre 
( o n soil que de* vols d eh*» tru it«‘ 
|H?rpélraient dans notre ville.
11 fut alors pro|>o*é par NT 
sard, seconde par NT ! epa **. qu« 
ch s procédures seraient |>riv*s 
médiatement contre ces personne 
centre toute* le* |>ersonnes qui 
r tent 
17-1-cti 1* M<

nienir année*
1 ,! ( ommi - m ci* * 1 aux t ou- 

rantes 1 ih*» ide ch -e con former au 
éch inent ch cette ville exigeant les 

c orn, ‘**urs électrique4 A I avenir, 
rlh tchètera encon son électricité 
ch la N'ill* mai* d’après ce que le 
compteur enregistrera. #

I>!u* <*ui projet* <!»• l’ingénieur 
ont ensuite été étudiés II s agit de 
relè-v rn»'lit d» * trottoir*, du pavage 
,h’ nos ru»**, de la réparation des 
1 anaux cl égout*, ete. t )n 1 roit rju*

convnincuM d'avoii vole d« lit- G uvernement .......rdcra de subs-
1 )„ veut mettre fin im tanticl* octrois pour ces travaux, si 

; lMt.-m.-nt à cotte action dont la on en juge par le résu'tat et la re­
.... icralisation sera   fu- cept.on de la dernun- ci-l.-v tmn

notr(. système d'cicctricité auprès des autorités provinciate.
1 s question du salaire < 111 Ko-

Incite du 11 order revient encore vur le tapis.

mi
•< « .•

neste a 
et à In moi »i<
sixième TSt'0» été réglée- ÏÏ a été I La Ville avait décidé, h la deman- 
,1,;, I(i.. ,1. vendre <|. IVle. incit- .T d. du Recorder lut-meme. de por-
la So iét» dudit rang m taux ch* 11»

015 ,
comme auparavant

leur qui, t

L’itinéraire ch* la visite pastorale 
,1 été modifié comme suit :

St-Augustin ................ 20-21 juin
St-Stanilas ..................21-22 ’
St-Eugène .....................22-2 3 '
Dolbcau .................. 23-24 ”

Retour à ( hi( outirni

La visite des j>nroisses de Mistas­
sini <*t Ste Jeanne-d’Arc terminera 
la troisième partie ch* 1 itinéraire, sa­
voir: Mistassini 12-13 juillet, et
Ste-Jeanne-d’Arc les 13 et ! 4.

FAITES LIRE LE PROGRES.

(j,. t» r *on salaire à la somme de
0015 du kh. au iieu’"de$a02 $600.00 par année. Ce salaire a été

Oïl,ml .t ce qui ; r«’fusé par la ( ommisMon Mumei-
concerne le mauvais état du comp pal« 1 comme la Com-

l'après l’iiigénuTit. n **r. !mi**i“^ *»-mmait etr» Tw.uihle a un 
|U. la moitié du coûtant i salaire «le $500.00. nos édiles mu- 

rmi passe. .1 fut déc i dé que ladite { nu -aux ont vote tprleRecord,-r
s,, iét.- p.. .-lait 1.1 Ville le double un -dal,, innuel d-- $500.00. On
r\e te cjui fut eniegistré par le » nip-1 opère que celte foi*, .a C omvnission
.4» v \ * • • ” ' . .

trur défectueux à partir du mois de Municipale 
janvier 1936 au mois ch mai ch* la ‘vote sur cette

n’appliquera 
proposition

oas son

Encouragez nos
annonceurs.

Le prix de 
la pulpe

augmente
1 .«• prix de la puljx* «» haussé 

considérablement durant l’année et 
la hausse "'accentue depuis le rom- 
mène em<Tit de 136.

1 )<• 192 7 à 1929, le j>rix moyen 
de la pulpe » été $28 la tonne. Les 
prix ont ensuite subi une baisse, des- 

endarit jusqu'à $18 en 19 35 Un< 
augmentation considérable a *uivi

Noininatioiis
p(*(*lôsiaslk|iies

Par décision de S. Exc. Mgr 
Lamarche. NI l’abbé Lauréat Si­
mard. du Séminaire. été nommé 
vicaire à St-Prime; M. l'abbé 
Georges Lessard, vicaire à St-Pri­
me, i été nommé vie nre à St-Fé- 
licien.

rt la puljx.* est présentement estimée 
à $22 à $24 la tonne.

(Financial Post).
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• Au Foyer
! Je dois, je veux

Le goût des livres

fix. . . Rien à redire là-dessus, évidemment.
Mais on en est rendu aux boites à crayons, aux aiguiseurs à manivel­

les, aux valises et quoi, encore?
J'estime que c'est un abus et que cet abus contribue pour une bonne 

part à faire perdre aux enfants le goût des livres.
Un prix, selon moi, ce doit être un livre, un litre approprié à /’in­

telligence et au développement de ïenfant: contes, histoires charmantes, 
récits instructifs et attrayants. Mais comme cet article s'allonge et que le 
sujet est à peine effleuré, l'on me permettra d'y revenir la semaine pro­
chaine. En attendant, je souhaiterais vivement que ce billet tombât sous 
les yeux de Messieurs les Commissaires ou Secrétaires scolaires, et les 
incitât à faire une très large place au livre dans l'achat des récompenses 
de fin (T année.

, COUSINE LAURE.

Jm ph&AcAîptio*

aux
Soulage los douleur* du
(oie ot ôlimino les 

poisons do 
Tintostin. /

Ukois*.
2 Em t'tnU parto+L

Le livre des
mystères

5on

CHAMBORD
du

com
. »<l l«*» «x«r

tir HrÀcr» ce» Ame» 
pu» du attirer sur 

toute

le
7es

H n y a pas à dire, le goût des livres se perd. • ,
Il se perd, aux deux sens du mot. ce qui signifie évidemment deux 

choses. (Cousine Laure est-elle suffisamment "I_m Palice", aujourd'hui ?) 
Et donc, le goût des livres se perd aux deux sens du mot.

Au sens propre ou physique, parce que le très grand nombre n'aime 
plu. ia lecture. C'est trop fastidieux, trop fatigant de tourner les pages 
quand, au premier coin de rue et pour quelques sous, le cinéma vous sert 
tout e qu'il faut pour alimenter votre esprit ou votre curiosité; vous sert 
de.' mets pour tous les goûts: gais ou poignants, sérieux ou légers, instruc­
tif >. scientifiques, etc . . etc . . .

Qu’est-ce que l'écran ne Vous révèle pas? . , Cous n'avez qu'à 
ouvrir les yeux, et voilà!

Le coût des livres se perd aussi au sens figuré ou moral, parce que 
ceux qui Usent encore ne se contentent plus du livre simple et honnête qui 
faisait les délices de la précédente génération. Il leur faut de la psycho- 
l'Cie des âmes oin'crtes et dont les moindres replis sont tournés et retour- 

aUr- que pas un sentiment, pas une pensée n'échappe à la curiosi- 
On prétend bien qu'il ne nous soit pas fait grâce d'un détail et que 

le* plu* intimes, les scène* les plus intimes aussi, hélas! et ce 
toujours édifiant, soient mis à nu. Xos auteurs modernes qui. 

tcpcnjanf. sont tort avertis, ne semblent p<is encore suffisamment cxpli- 
« ' i gré de nos lecteurs modernes. . .

A n. il n u a pu* à dire, on n'est pas scrupuleux sur les livres.
"Alors. C ousine Laure, si le livre ne vaut plus rien. autant vaut 

p -dre le goût, n'est-ce pas?"
le ne dis pas que le livre, que les livres ne vaillent plus rien. C'est

leur en somme, qui. par ses exigence*, oblige l'écrivain à lui sen'ir 
tout comme c'est le client, l'acheteur, qui oblige le vendeur

j lui 'ournir tel article.
Il y a encore d'excellents livres et des écrivains honnêtes. Et i'en 

a • »t p a • but que je m'étais proposé en écrivant ce billet:
J V *qu. le coût des livre* sc perd, il faut tâcher de remédier a ce 

.c'H/st i * donnant a 'ta generation qui pousse, aux jeunes qui fréquen­
tent les éc oles, le goût des livres.

!: y a. chaque année, dans la plupart de nos écoles primaires et 
j. n candcs maisons (Téducation, des distributions de prix qui cou- 

■ nner.! /« s succès scolaires.
Or. depuis quelque cinq ou six ans. une mode nouvelle s'est intro­

ït. .<• Je remplacer les volumes qui se distribuaient autrefois, par de* oh- 
ct.' de toutes formes et de tout acabit.

On u ommcncé par des objets de piété: chapelets, statuettes, cruci-

NOTRE COURRIER ÎÜ!±!I
MVRELLA. — J'c»pèrc que le ren- 

• ri^nrincnt vi»u» c»t parvenu en bonne 
et dur forme, et assez tôt pour que vous 
en puissiez bénéficier Venez maintenant 
me raconter comment se sont passée» 
le» chose». Ce n’est im» l.i curiosité, 
mat» l’intérêt que je vous porte qui rite 
pousse à vous adrrssrt cette demande 
A bientôt, donc>

GEMMb. — Le pseudo est tout a tait 
si^nif icatif. ma petite cousine, et c’est 
de tout mon coeur que je vous en sou- 
haitr le retour. Vous êtes une jeune fil 
le bien occupée, en attendant le moment 
où vous serez une épouse heureuse. Les 
trousseaux ne sont plus si compliqués, 
à cause de la mode qui change si fré­
quemment Ce que vous m'énumérez est 
pnrfait et tout à fait suffisant Quant 
au lin^r de maison, il convient de le 
choisir de tre» belle qualité, afin qu’il 
soit plus durable. Je publierai, trè» pro 
chninement en cette p«»>;e. quelque» no 
tr» au su jet de ce que vou» me denian 
drz Bien du succès et du bonheur, à 
vous petite Gemme

MARISE. -- Lh! ouf <1 .iut il «lue 
liélas1 oui? . I C’est un nouvel é«:hrc. 
dont, en somme, il ne faudrait tout de 
même pas. toutes féministes couvain 
eue» que nous sommes nous trop cha 
kjriner Tant de graves problème» solli 
citent 1 attention de ceux qui sont char 
vés du gouvernement de notte Province 
1 aissons taire au temps ri espérons 
en de» joui» meilleurs "Patience et 
longueur de temps? ’ Voilà des re* 
medr» qui guérissent fie bien des maux, 
n’rst il pa» vrai. M.irbc? Vou» rtrs
une délicieuse cousine et votre merci 
radieux mensolrille toute l'Ame. Que 
nou* en avons besoin de ce soleil in­
térieur pour faire contrepoids aux jour» 
sombres et moroses, et tout *‘plru 
rants de votre printemps revêche 
Boniour!

La reine Astrid

vou s n êtes pas ma mere.
vous!

Si, mon petit, je suis aussi ta 
mere, puisque je suis la reine. . .

L'enfant la reconnut, balbutia 
d'abord, puis se jeta à genoux :

La reine, disait-il. ma rei­
ne Et, gravement: Je Vous jure,

dirai plus jamais.

DEVINETTE

Quelle est la chose qui fait 
désespoir des teinturiers?

1:

-Si les âmes perdues par de 
mauvaises lectures nous apparais­
saient. nous serions effrayés de leur 
nombre; si les livres pouvaient par­
ler. ils révéleraient des choses éj>ou- 
vantables sur l'apostolat de perver­
sion qu'ils ont exercé sur les âmes.

L'infortunée reine Astrid, qu'on 
ne cesse de pleurer dans son royau- . .
me et bien au delà, savait admira- ndü ri.,,K* K m 1 
blcment son métier de mère et de cc Dü/nü,5‘ ’ * 
métier — qui implique, on s'en 
doute, l'art de corriger — elle sc 
servait autour d'elle. V oici com­
ment, un jour, dans une rue Je
Bruxelles, elle retourna la volonté ... ..
d'un petit bonhomme, rien qu'avec ^ ^ll *une« l)arce (lu us
de bonnes paroles et le ton affee- peuvent l atle.ndre (la teindre)
tueux du coeur. ------ 1 ■ ■ * —

On sait que la reine après son 
mariage, avait coûta me de mener, 
dans sa capitale, une existence sans 
faste, se plaisant a parcourir à pied 
les rues et à visiter les magasins.

C ette manière de vivre et d'agir 
lui avait conquis les sympathies po­
pulaires. Au surplus, elle avait le 
"geste". Un jour qu elle sortait d'un 
magasin, un gamin qui courait man­
qua de la renverser. Il s'arrêta, 
mais, au lieu de s'excuser, il lâcha 
un gros mot, celui-là même qui fut 
prononcé à quelques kilomètres de 
là, à l Laterloo.

—Il ne faut pas dire cela, mon 
petit. Jit-ellc doucement.

Et le gosse:

LEO-PAUL DESROSIERS

Même avant que la critique dise 
mot sur cette oeuvre nouvelle 

que les amis de Nord Sud marquent 
leur encouragement à I auteur, en 
achetant Le livre des mystères.

Un volume de 180 pages, conte­
nant sept longues nouvelles sur le 
mystère des natures humaines, ties
attractions et des répulsions, des : - - )rullrk ^n» de la i>«rou»«
individus, de la dispersion des f.v j Er“*jnSMta A.Sïï"MiJ?ld!'“w1Ld

Chambord — Q N. t .
Pèlerinage à N.-D. dr Lourdes 

Lac-Bouchrttc. — Lundi, I»* if» lul,U 
150 enfant» de la paroi»»*, accomp» 
une* de M lr profe»»«*ur Jowpn Bras 
sard et de leurs institutrice» rejpectl- 
va*. ne sont rendu» n la grotte fie No­
tre Dame de Lourde», offrir leur» prie 
res à In Vler«e Immaculée. Tous 
mutilèrent avec une piété évangélique et 
firent avec recueillement tous 
cices de piété Que 
si pure» n'ont elle» 
eux. leur famille et la paroisse
entière.

Va-et-vient. — Mme Arthur 
r»t en promenade chez sa 
| -G l «montagne, de ( hlcoutimi

__ M Armand Tremblay, agronome.
est actuellement chez, ses parent». M 
et Mme Louis Tremblay.

—Six jeune» gen» <le la unroUifl »°nt
Cornea u. Mnnlcoungnn.

__ Fortin
fille. Mine

milles, de quelques âmes paysan­
nes. d’une âme d’artiste, mystère de 
toute vie. Les héros évoluent dans 
le calme paysage de la ville natale 
de l’auteur. Berthier. dans la splen­
deur lumineuse et incomparable de «» 
la Gaspésie ; et si l’on peut repro- 
chr à Léo-Paul Desrosiers, cer­
tains défauts, personne ne lui con-| 
testera le don de voir 

ï 'de les peindre avec autant dexac-; 
titude que d'émotion.

Le Livre des mystères est en ven­
ue j te au Sen'icc Je Librairie du Pro­

grès, a $1.00 franco.

Le terrien. — Voyons, mon ami 
vous n'êtes pas fou. Tous v0$ 
rents sont morts à la mer rt V0Ui 
osez encore naviguer? Mai* cV«i 
de la folie.

Le marin. — Et vous. Monsieur, 
ou sont morts vos parents?

Le terrien. — Tou» dans leur lu

Le marin. — Et 
core vous coucher.

vous oser en-

Doré. George* Gagnon. Lorenzo l’a 
c*ud. Joseph Gravel et Paul l.mile Le­

- Mme Herménégilde Sinintd. »« td- 
|r Mlle Lauretta ont passé la journée 
dr jeudi à Chicoutimi. , .

—Mlle Germaine Bodaid. dr Notre 
Dame dr la Doré, était, jeudi, en vi»it 

Chambord.
— \î Joseph I iemblay est actuelle 

ment « New Port. Vermont, au chevet 
fir sa inèr.n Mme J Trrinblay. dange 
reusrinrnt malade. ,

—MM Antonio Tremblay, ingénieur 
. forestier et Charles Henri Desbien», de

les choses <*t ' Québec, sont actuellement le» hôte* de j
\1 «-t Mme Aquilas Desmeule*

/i BASE BAIT!

St-Thomas-Didyme
»

Le Thé
St Thomas Didymr — D N ( — _
Naissance* — M et Mme Joseph \ I 

gnrault font part a leur* purent» rt 
ami» <le la naissance d’un enfant Jo 
»eph Ce.mit 1 éo, né le triai Parrain
rt mainline \l et Mme » é*rairr i>i 
murd. «ir Notre Dame fie Lourde», 
grand» parent» de l'enfant

\ \1 et Mme Viateur Perreault.
une tille Malle Gilbert*- 5 ernunde ner 
le 27 ma» Parrain I erimnd l.aliberté. 
m,tir.une l.vn Dtupeuu. tante de l’en 
f.mt, tou* deux d** Normandin

Transaction M George» Blute.tu
.* acheté la ter te ie M Jean Baptiste 
Pelletier M Pelletier va résider t N«>| 
m utilin ave< ».i t imillf*

n m , ■>**

est "du bon thé
le choix de tous

pour sa qualité

A L'ECOLE PRIMAIRE
Dans quelle famille placez- 

vous l’homme?
Dans la famille des ruminants, 

monsieur.
I Pourquoi ?
Parce qu'il est sujet aux rhu­

mes.

11 n'y » pas un amateur de 
cc jeu, Il n’y a pas un gardon 
qui ne désirera pas posséder 
la brochure écrite pur Frank, 
j. (Shag) ShaughnesHy, gé­
rant de l'équipe des champi­
ons” ‘Montreal Royals" . t 
intitulée "Le 'Baseball' et 
comment le jouer". On y 
donne des suggestions et di s 
instructions extrêmement 
Intéressante» sur le lancer. le 
bâton et sur la course .m 
but—tout est expliqué et 
illustré.
Voici comment vous pouv.v. 
vous procurer ce ma mu* 
Vous n’avez qu'à faire p.trx 
nirâ l’adresse ci-dessous mm. 
tlonnée, uneét iquetteenlev»- 
d'une boite de sirop de PI. 
d'inde (Maïs) “CROWN 
BRAND "ou “LILY WHIT I 
à l'endos de laquelle v . 
aurez inscrit votre nom 
votre adresse ainsi que ^ 
mots “Brochure sur le ‘Bas 
hall' '*—et votre copie un 
sera adressée sans délai.

5IROPdBBLÉ-inNDS
Edivarusbvrq

CROWN BRA
Le célèbre aliment produf 

d'énergie
TheCANADASTARCH COMPANY l 

C.ni«r Postal 388, MONTRLAl

"Une de perdue deux de trouvées”

EXPÉRIENCE EST COUTEUSE
Vous souffrez de tous les symptômes ou conséquences de l'ANEMIE:

Pâleur 
Faiblesse 
Masque d’appétit

Fatigue
Douleurs de dos, de reins 
Périodes douloureuses

Irrégularités 
Troubles internes 
essentiellement féminins

Et parce que votre sang est pauvre, anémié, vous souffrez invariablement tous les mois. 
N'allez pas commettre l’erreur de prendre un traitement local, alors que tout votr« 
système a besoin d’être renforci.

TO I F! EZ-VOUS
avec les bonnes PILULES ROUGES. Ecoutez le* eon##4li 

de vos amies. Les bonnes PILULES ROUGES ne guérirnsrat 
Das toutes les maladies ; mais elles se recommandent pour tout 
ce qui dépend d'un système appauvri, anémié, d'un sang 
pauvre f

QuHquf» retrait» dr millier» de lemol*tuff, que août mat ds»s a»* fUltra» 
et qui tant x entre dupn»ltinn pour verification ioo. en (*r*ntU«*n« I*»a4l

tirMé

**Le travail excessif auquel f’aval s etc soumise et des maternités t requentes avaient affaibli 
ma santé. J’ai pensé qu’il serait bon de suivre les conseils d'amies et de prendre des PI LU LES 
ROUGES ... Ce remède a eu des effets rapides et meilleurs que ceux pris auparavant . .

"Mon médecin, après m’avoir prescrit plusieurs remèdes que j’avais pris sans résultat, me 
raoommanda remploi des PILULES ROUGES: c’était parce que i’étais déprimée que mes 
fanations organiques s’étaient ralenties ... que mes périodes étaient douloureuses . . après

weoia d'emploi des PILULES ROUGES, beaucoup de changement s’était fait . . . Elles ont
mmtapInternent rétabli ma santé . .

Pilai** Rouges, partout ou par la poste: 50r la boiU* ou 3. $1.25.

PRENEZ LES BONNES

>

pour les Femmes Pâles et Faibles.
Ota Ohiilque ULAN CO Américain» Lté». 12*0, rae S.-Deal». Montreal

.
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Monsieur Léonard, \m a*cood du y 
vire, arriva ensuite mvmc !• détRCtWe 
André Lauriot. Cet homme await ré­
putation d’un agent fort habite, qpA oqb- 
naissait les mauvaises places de te Nou­
velle-Orléans. Le détsetivs m priaoncK 
“Pour moi, votre ennemi est le docteur 
Rivard. Je vais le surreUltr 
nuit, puis je vous donnerai des 
!<»•”

te fameuT pirate échappé du 
la trahison du pilote Pha- 
rsagé juaqu'à la rive, puis 
boute la journée caché dans 

oblendant arec anxiébé la nuit 
de pouvoir ae faufiler dans la ville 
être reconnu. Une fois rendu dhaa

an aai, 1

C'est ainsi qu’il entre le soir chez 
Phancuf. “Où sont mes compagnons, 
dit-il en buvant un verre? — Au ca­
chot, Cabréra. — Pas moyen de les fai­
re évader? — II» sont enchaînés et sous 
bonne garde. —- Alors je pars pour Fan­

aux piratas, mais pas seul. Il me faut 
Gosford, ma Man-aimée".

En apprenant de Phaneuf que 
Gosford éait avec Clara à l’hôte. 
Charles, Antonio Cabréra lui éc: 
“Ma ch&rc Clara, tu dois me mou 
moi un pirate! Mais je t’airric et je 
te revoir. Viens ce soir, Place La fa 
me dire un mot d’adieu. Je ne te r>- 
rai plus jamais. Antonio.”

s»

I
I

V

Antonio n’eut pas de réponse à ta 
lettre. Mais il ne se compta pas pour 
battu. Sachant que Miss Gosford devait 
se rendre au bal ce soir-là, Phaneuf 
s’improvisa cocher et se posta à la por­
te de l’hôtel St-Charles. Clara l’engagea 
sans se douter. Une fois sur la route. 
Cabréra parut et d*un bon s’élança sur 
elle. La pauvre Ülle était prisonnière.

te revenant de chez le juge, te
teur Rivard se sentait le coeur en fê­
te. Il sortit son meilleur vin et but Jus­
qu’au délire. “Ah! Ah! s’écriait l’ivro­
gne en se pourléchant, à la santé de 
mon ami Alphonse Meunier! . Demain 
l'héritier légitime Jérôme est reconnu. 
Le testament annulé, le docteur Rivard 
millionnaire.”

Mute te lendemain matin, ne rece­
vant aucune nouvelle de Pluchon et de 
l'habitation des champs, le docteur s'in­
quiéta légèrement. Il sortit, prit le che­
min du marché, s’arrêta au kiosque de 
la mère Coco-Létard. Clémence était 
seule. “Ma mère est à l’habitation des 
champs. Je ne l'ai pas revue depuis a­
vant-hier, lui dit-elle*’.

rit
tr*

La cour devait ouvrir à midi sonn 
La journal avait annoncé en gra» 
manchette la nouvelle de l’hériti* : 
gitime trouvé, et du testament cji. 
rait annulé. La foule curieuse cor 
jamais s’était massée. L'on entrait 
me une procession. Rivard sc sentit 
timide en voyant que tant de moi: I* 
assisterait aux délibérations

FEUILLETON DU PROGRES

À la hache
par ADOLPHE NANTEL

Aux édifiai* Albert LéveaqM

> 29
Je saute sur la charrue. Un 
jnstre, large de 8 pieds. Avec des 
eilles aussi longues. Et cette gueu- 
d’acier. taillée en [rente, défiant

lit. .
Bazinet a l’honneur de conduire. 

>mme ils brillent, les fiers die­
ux blancs. La longueur des gui- 
>s les caresse. Des muscles noirs, 
xquels ils obéissent admirablc- 
ent. Ici pas d’efforts. Dix mille 
Tes de viande nerveuse, de force 
limalc, voulant trop parfois, ne 
mnaissent aucun obstacle. Les ar- 
istes se brisent de chaque côté et 
mtassent dans la neige qui s'ou­

vre. La mousse du sol, les roches, 
se mêlent à l’avant du soc plat, lar­
ge autant que le chemin.

La masse soulevée, tachée de 
rouge, de vert, roule, tel un énor­
me boa. et retombe sur les bordu­
res, pour s'y congeler aussitôt. La 
sueur des chevaux s'accumule en 
frimas humide, sur les robes unifor­
mes. De temps à autre, arrêt et re­
pos.

Les bêtes sont contentes, tour­
nent la tête et regardent cette lo­
comotive sans roues qu’ils promè­
nent. Puis, se lèclient le cou. le dos. 
"Nellie’’ pioche. “Togo" hennit. 
"Danny" chasse avec sa queue la

neige qui chatouille ses flancs. Et 
"Pitounc", d’une grimace toute 
drôle, presqu'humaine. essaie de 
prendre avec scs dents le glaçon ar­
rondi, qui n’est pas une galette et 
lui pèse aux naseaux. Bazinet va au 
secours de la pauvre pouliche.

II soulage aussi les autres victi­
mes de monsieur Frimas. Dégrafant 
un petit marteau en fer de sa cein­
ture de cuir, et se penchant, en bra­
ve charretier, il demande poliment: 
"Ta patte", à droite, "ta pattte", 
à gauche, “ta patte”, au centre, 
"Ta patte’*, à droite, "ta patte", 
j)ercherons qui parfois enfoncent 
dans les “ventres de boeuf tou­
jours inaccessibles au froid tant 
qu’on ne les a pas labourés. Des sa­
bots en glace, avec empreinte bru­
ne du fer. roulent sur le chemin, 
pour aller tantôt faire tête de nègre 
au sommet des remblais.

Nous repartons dans la neige 
blanche, par un froid blanc, sous 
un soleil blanc.

Et Ferdinand, tout comme son 
employé hier:

—"Tabarnac", commis, on te 
l’déviarge, le ch’min !

Il a raison, cent fois raison. . .
VIII

VEILLEE DE NOEL
Mon retour au Dépôt est autre­

ment mouvementé que le départ. En

prenant la route, au lac Jérôme, un 
chevreuil passe à dix verges de mes; 
chiens. Les bêtes donnent. L’ani­
mal, d’un saut, est sur la glace. La 1 
traîne suit. J’ai à peine le temps de' 
me gripper aux barres des côtés. 
Devant moi, une langue de cinq mil-; 
les. Il y a |>cu de neige, au-dessus 
d’un verglas brillant. La chasse-ga­
lerie commence.

l out à coup, le chevreuil fait un 
brusque écart et change de direc­
tion. Les chiens font de même, sans 
m'avertir, bien entendu. Et je glis­
se cent pieds, sur une épaule et la 
fesse, ne voyant plus qu'un jeu d’é­
clairs bariolés. Le traîneau tourne 
au loin, plane ou tombe en oriflam­
me.

Après vingt minutes à compter 
les nuages, je vois mes compagnons 
qui reviennent, heureux d’une fugue 
à la mode des routes nationales. 
“Nana" sent mes mitaines. Une 
douleur grossit mon épaule. Nous 
repartons contents tous les quatre. 
Il faut s’attendre â tout, meme aux 
culbutes, dans la forêt.

En arrivant â la Cache, j’ai le 
plaisir de saluer le père Doyon, do­
minicain. arrivé au lac Clair pen­
dant mon absence.

J'appelle Saint-Michel. M. Ben 
McLaren donne, avec joie, congé à 
tous les hommes. Vite, au télépho­

ne. J’avertis les contremaîtres. 11 y 
aura confessions demain, veille de 
Noël, dans l'après-midi et la soirée.

Vers quatre heures les braves 
commencent à arriver. Une cinquan­
taine. au moins, s'entassent dans le 
grand dortoir, capable de contenir 
82 touristes.

Le souper est agréable et chaud, 
présidé par le bon missionnaire. 
Puis, tous deux, nous allons veiller 
avec, nos paysans. Laurence et 
L’Epicier sont déjà installés autour 
du poêle. On nous offre deux bû­
ches en cyprès, plus molles que l’c- 
rable. Fauteuils de living-room, en-j 
fin. Un bonhomme les essuie de sa 
manche, après y avoir soufflé. L’é- 
:iu*rm*cur offre du tabac au prê­
tre blanc.

—Ane pipe, mussieu le curé? 
C'est du vrai. Y cante son hom­
me.

Le père Doyon bourre son moi­
gnon en plâtre. Georges Tiffault 
lui passe un tison, avec des pinces 
en broche.

—J’sus fier de vous donner du 
feu. h* révérend prédicateur. Ça 
oort" bonheur, â ce qu'on dit.

La conversation languit. Chacun 
regarde cette belle robe blanche, au 
similaire noir, énorme, beau. Une 
cro»x.

Laurence se tape le genou sou-

lain. j puis ( temps là les ânes sont rnar II a bien hâte d'embrasser sa g j"

t re 
(ra

r- • »i .*i ï* . , ........................ iii.ii u a u itu n dix; u ciiiuiao:*-» ***
rt guc vo are sus ven- nues du signe de la Rédemption, en te. Il avance un peu, mais c *

.» a ni rappelle ane histoire de ma bon souvenir d’avoir sauvé I’pet it, beau. Il revient pour endos»
an mere. ous sa\ez, vous au- Jesus des manigances d'Hérode. | bougrine des dimanches. D « 

très, que les ânes ont ane croix sus I ,^r4. rinvA» * i . \ • \ i i• * '* I” I yO\ on est enill il*» l * rmn r-vlltc ir.mkrn il v/\l rlfiu
bougrine

pi . m iti i . ï-.- . | — îH’r<‘ l**°yon est ému de cet ! coin plus sombre, il voit deux
1 clos, oen, la tradition veut, cl man- jf candeur ( e* #»nf »nt- l » 1 1 fil • l »» » ii , i • . . ï ,lluturi v (s «ntant.s tie la terre les Filles qui se battent, se chidcz-le au ,.retre. m c est pas vrai, méritent [„en de rire un peu Allons
A veut donc la tradition, que. lors une anodine gaillard,se les enclin,,' 
d la tuile en Lgypte, saint Joseph tera.
s’arrêta sous ane belle épinette. Y . Vie» l.nvK
avait d nos arbres par la. dans de norltr un» rr«iv *»»;.* eu porter une croix noire, moi aussi,

et je félicite Monsieur Laurence dé
!sa l,r'ère. Je vais maintenant
vous conter un tour arrivé à un bon

, vieux Canadien des concessions. Il

■t1
C»
un

ï

nt

l’temps. Or donc, l'époux de la 
\ large fait sauter Marie |>our qu'a 
s'délassc les jambes. Et, pis. en bon 
charquicr, le v'ià qui part pour aller 
cri un sciau d’eau dans l’Nille. La« »• •• c * »„ . .meurt. . . Son premier
mere d not Seigneur et Maître. sajnl p;crrc
toujours bonne, a pose son enfant à j “("’es
l’ombre, sous i’épinette, ben enten-tjrn
du, parmi d’Ia belle mousse dorée 
'“'i sentait bon. Ensuite, après avoir 
fait queques pas, a flatte l’âne, dou­
cement, d'ane épaule à l’autre, 
comme nos mères quand y r’ievaicnt 
nos ch’veux dans l’ber. La bourri­
que a s'tourne la tête et les oreilles, 
pour embrasser la main d’Ma rie. 
Alors not sainte Mère a commen­
ce â passer ses doigts dans l’poil. 
ms l’dos de la bête, jusqu’à sa 
queue. Ensuite sa main r'monte jus­
qu'au cou. Quand Joseph y r’vint 
avec son eau, v'ià-t-y pas qu’y trou­
ve ane belle croix en velours de soie 
noire sus la toison de son âne. De

bonjour à 
est déjà familier: 

moé. Albert Garvais. d’St- 
Myppolite!" "Entrez donc,
mais entre/, donc , crie le prince des 
Apôtres. Et saint Pierre, ayant 
gros de travail. c'était justement
ipr‘*s une mission de chantiers, __
;’'viir Gervais à visiter le Ciel tout
^eul . . Mon bonhomme st* risque.

Il entend: "C'est de t a fan* 
Non. c'est ch* la tienne 
j’avais su’’. . . Arrivé à sam 
rc, Gervais lui demande: Dit 
donc pourquoi des vieilles fi » 
battent dans l’Paradis?" U 
met un doigt sur sa bouche. 
"Chut... chut’’... a|>proci 
nouvel élu et lui déclare à

.><*

. uni 
Fait:

■ du
•n...

•JU

“Ces deux-là croyaient qu il ‘ 
absolument demeurer vierge t<> * 
vie pour entrer dans le royaum** ' 
saints. Et, depuis I TÜ ans b 
«f'p.' avec tous, elles voient. ) ' 
nuit, arriver des braves main u» 
nadiennes-françaises. avec d 
lées d'enfants.

(à suivre)

tr »
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otre grand concours d'abonnement commencera le 15 juin

PAR LE

PRO
UNE VALEUR DE

V

$4.50

Tout le monde peut prendre part à ce concours et gagner cet 
te Jolie couverture réversible en laine, en prenant un

abonnement de 3 mois: 0.50

DESCRIPTION DES COUVERTES
Réversibles~un coté rose l'autre jaune or~~, bordées de satin durable, ces couver 

tures de laine mesurent 5 pieds et 6 pouces de largeur par 6 pieds et 8 pouces de Ion 
gueur. Elles couvrent amplement les lits les plus grands.

CONDITIONS DU CONCOURS
lo—Tout abonné actuel, dont l'abonnement est payé pour au 

moins 3 mois d'avance, qui nous enverra le prix de deux a­
bonnements nouveaux d'un an, soit $4*00, recevra gratuite­
ment une de ces magnifiques couvertures.

lo-Toute personne non abonnée, qui prendra un abonnement 
d'au moins 3 mois pour elle-même, minimum $0.50, et qui 
nous enverra en plus le prix de deux abonnements nou­
veaux d'un an, soit $4.00, recevra également gratuitement 
une couverture.

io—Les remises d'argent pourront être faites de 3 manières: a)
f

40.

5o

directement aux bureaux du “Progrès du Saguenay"; b) par 
la poste, au moyen de mandats ou de chèques payables au 
pair à Chicoutimi; c) à nos agents dûment autorisés: MM. 
Henri DeMoor, J.-A. Hudon, Roland Hudon.

-Un reçu sera adressé immédiatement par notre bureau à 
toute personne qui s’abonnera à notre journal dans ce con­
cours, et qui n'en a pas obtenu d'un agent autorisé.

Les couvertures seront expédiées dans les 10 jours qui sui­
vront la réception des abonnements nouveaux, pourvu que 
toutes les conditions plus haut mentionnées aient été rem­
plies.

POURQUOI CE CONCOURS
Pour étendre et augmenter l'influence du journal régional.

Le premier et le seul à défendre continuellement les inté­
rêts de la région et de ses diverses classes sociales.

Le premier et le seul à vous renseigner chaque semaine sur 
les événements les plus importants de la région.

• * Le journal qui doit pénétrer dans toutes les familles dont il 
est le meilleur défenseur.

Pour récompenser un peu nos abonnés de leur encouragement 
et de leur fidélité.

Pour procurer à des centaines d'autres une occasion exception­
nelle de s'abonner à notre journal.

SERVICE DU
CONCOURS CHICOUTIMI

N. B.—Pour faire votre re*»i*« servex-vous du coupon de concours qui paraîtra chaque semaine en derniè
re page de ce journal.
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SPORT
LCS

La ligue de tennis 
est organisée

Banque*, les Chevaliers Je Colomb, le Cagnon \ Frère et le club 
"Chicoutimi" en feront partie. — 2 simples et I double

à chaque rencontre.

Entre deux parties.
^ fait chaud, hem!!!

Les demoiselles 
thousia&ine que les 
pratiquer.

ont plus d'en* 
niessicura pour

l^a ligue de tennis est enfin orga­
nisée La belle température nous est 
revenue et déjà on sent que les fer­
vents du tennis s’en promettent cet 
été. Tous les “Courts” sont à peu 
pré" en bonne condition. Il ne res­
te plus que celui de l’A. C. J. C. 
ta l'intérieur de l’aréna) qui sera 
prêt dans quelques jours Celui des 
Chevaliers de Colomb est en par­
fait ordre ainsi que celui du club 
“C hicoutimi”.

Mus. qui ir.» jouer à Qué-
l>oc ? . . .

Voilà une question qui pourrait 
en embêter plusieurs . Qu: rem­
portera les honneurs du tournoi ré­
gional^. \ oilà une seconde 
question qui pourrait, je crois, ein- 
!>ête: tout le monde. McIntosh 
aura beaucoup à faire cette saison-

ci. car il aura plus d’un Titan à 
abattre avant de répéter son écla­
tante victoire de l'été dernier.

Le représentant de la P.Q.L.T.
A. à Chicoutimi, M. Paul Trem­
blay, a cru bon de former une li­
gue de tennis tout à fait locale.
C est son désir de pouvoir offrir au 
public toute une série de belles par­
ties qui seront suivies avec un très 
grand intérêt.

Seront membres de cette ligue de 
tennis les clubs des Banques, des 
Cheval iers de Colomb, de Gagnon 
v\ Frère et du C T. C. Nous pu-! Qui 
bherons la semaine prochaine dans tosh?. 
quel ordre les parties seront jouées. j

C haque équipe ne comprendra 
pas moins de troi< joueurs qui de­
vront jouer deux joutes différentes 
s’ b veulent prendre part au détail

Léon-Maurice 
patine. . .

ne joue plus, il

Personne ne pratique:
Henri voyage!i Hum !

1 urgeon se promène en Ford ! 
Gilles a peur de la chaleur. 
David s’endort... etc . . .
Et personne ne joue. . .

Nos joueurs se 
lauriers des autres.

re|x>sent sur les

Enfin, nous 
cale de tennis.

avons une ligue lo­

oser.! faire face à Mcln- 
. Lajoie ou h* p’tit Oncle?

SI N NET.
I

v

CA VAUT
BIERE

STOCK

t

DOW DOW

n i

FONDEE IL Y A 146 ANS

Los Ouilles

Avez-vous besoin de
réparations

minutieuses ?
Toutes mes réparations comportent 

trois mois de garantie.

QUE CE SOIT :
le davigraphe

"REMINGTON" 
"UNDERWOOD"
"ROYAL"
"SMITH"

la machine à additionner
"REMINGTON" (Portative) 
“BURROUGHS" 
"SUNDSTRAND"
"DALTON"
“McCASKEY"

les caisses enregistreu­
ses — les balances cal­

culatrices.
Service de pièces

1

Raoul Blackburn
66. av. Bégin - CHICOUTIMI - Tel. : 246

CLASSEMENT DES 
EQUIPES

Labrecque . . 
Salon I larvev 
Bégin . ... 
Lamarche .

10
10
8
5

L» Labrecque et le Bégin ont 
une partie de plus de jouée que les 
autres clubs.

Vendredi prochain, le Lamarche 
jouera contre le Salon Harvev.

Le Lessard 
a défait

TOr. Kist
Dimanche après-midi avait lieu 

au parc Jacques-Cartier la premiè­
re joute de halle-molle entre les 
Magasins Lessard et l’Orange 
List. U* résultat a été de 11 à 20 
en faveur des Magasins Lessard.

Lundi soir, les Aigles .ont annulé 
ivec l’Orange List.

a*—

CEDULE
JUIN

V rndrrdi I#* 12—O. K. v» AjijIc*.. 
Lundi lr 15—t^t^nid vs O. K, 
Mrrcrfdi !•• 17—Aiçlfs v* O. K. 
Vendredi lr 19—Aigle» v» Lenard, 
l undi lr 22—O. K. v« Lessard. 
Mercredi le 2 1—l.f»*«rd v* O. K. 
Vendredi ]r 26—Lessard v» Aigles. 
Lundi le 29—0. K. v» Aiçles. 

JUILLET
Mercredi lr irr—Aigles v» Lessard. 
Vendredi lr 3—Aigle» v» O. K.
Lundi lr 6—O. K. v» Lrssaid. 
Mrrcrcdi le S—Ai^lei v» Lessard. 
Vendrrdi le 10—l^e«nard v» O. K. 
Lundi lr 13—O. K. v» Aigle». 
Mercredi le 15—l-rvni»rd v» Aigles. 
Vrndrrdi le 17——Aigles vs O. K. 
Lundi lr 20—-l.r ssard v* Aigles. 
Mercredi le 22—O. K. v» Lessard. 
Vendredi lr 24—Aigles vs Lessard. 
Lundi lr 27—O. K. vs Aigles. 
Mercredi lr 29—Lessard vs O. K.

La journée 
des Francs-

Tireurs
COURSE DF. 25 MILLES

Comme on Ta annoncé la semai­
ne dernière, le Comité du Sport du 
regiment continue l’organisation d* 
son programme.

Nous donnons la liste des com­
merçants enregistrés à date:

J.-H. Lessard, sur la côte. Do­
minion Stores. Thomas Abel, Li­
queurs List, Philippe Maziade.

La semaine prochaine nous don­
nerons la liste des coureurs, le pro­
gramme ainsi que le nom des com­
merçants qui viendront s’enregis­
trer.

Avis à ceux qui désirent prendre 
part à cette épreuve de communi­
quer avec le Capt. Guy Taché, a-s 
de Price Brothers. Chicoutimi ou le 
Sergent Gérard Michaud. 29. rue 
1 ache, Chicoutimi.

( une toiture;.

/ Que vous serez fier 
, de posséder

Plus Haute Qualité U 
sans coût additionnel

La NU-ROOF Pcdlar est, sans contredit, la plu* grande valeur que I on puisse 
obtenir aujourd'hui en fait de toiture métallique, lin outre de sa belle appar­
ence, elle voua fournit une couverture étanche, solide et 2 l’épreuve des intem­
péries des saisons et qui durert aussi longtemps que le bâtiment nvcmc. La 
NU-ROOF est économique parce que les feuilles mesurent jusqu 2 33* une 
foi.* posées. Le base de clouage 2 "Diamant” entre les baguettes est une 
caractéristique exclusive de Pedlar. Nous fabriquons cette toiture dans la 
marque "Council Standard” et dans la qualité galvanisée ordinaire. Donnez- 
nous vos dimensions pour recevoir nos bas prix d’une couverture complète.

Nouveau dépliant illustré envoyé sur demande.

The PEDLAR PEOPLE Limited
24, rue Nazareth - MON I KLAL. Que.

Concerts
Molson
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NüJLoof PEDLAR
Ouverture de la saison

de baseball à Arvida
Dimanche après-midi, le 14 juin jeune.' joueurs, dont quelques-uns 

1936. à 2 h. 30 p.m., aura lieu la ont déjà brillé dans plusieurs sports, j 
première partie de la saison, sur le j tels que les Ru/./.in, Latraverse, La- 
terrain d’Arvida, alors que ce der mirande, Dufour. Lortie. pour n en 
nier recevra la visite du club Chi citer que quelques-uns, et il après ce

que nous avons pu constater à Port- 
Alfred, dimanche dernier, nous se­
rons certainement témoins d’une 
très belle partie dimanche entre Chi­
coutimi et .Arvida.

Le amateurs de baseball de 
Clvr tpimi et des paroisses environ-

coutimi.
L** terrain de baseball a été re­

mis à neuf; on a procédé au nivel­
lement complet du terrain sur tou­
te son étendue, le ’’Diamond” a été 
lecouvert de sable fin et roulé, !. 
pelouse a été rasée et sera entretc

C’est mercredi prochain, le 17 
juin, à 8 heures du sair, que coin 
menccront les concerts Molson don­
nés par la fanfare de Chicoutimi. 
Les nombreux succès remportés par 
notre corps musical au cours de 
l’année ont montré au public que 
notre fanfare est bien à la page. 
Cette année, sous la direction de 
M. I’abbé Albert Tremblay, de 
magnifiques programmes, prépares 
depuis longtemps, seront interprété* 
au cours de l’été. II ne faudra pas 
manquer d’aller encourager nos mu- ! 
siciens. C'est un l>e] avantage jx>ur 
les citoyens de Chicoutimi de pou­
voir aller se récréer si facilement 
pendant les belles saisons d’été. 
Que Ton aille en foule; rien de plus 
encourageant pour les membres que 
de savoir qu’il y a de la sympathie 
au milieu d’eux. Voici le program 
me du 1 8 juin.

I.—«O Canada 
2 —L'Avenir,

(ninr< hrl I onteix
l — La Frivole,

( polka 1 ..................... . . Morand
4 — F.uterpe,

< tnniaiMc » ...................... ! -ibolc
La Vallée du Gland Morin,

• fantaisie • Renoux
I ail in line,

(marche) . . .. . . . . Stevrn» 
Le Belles de nuit.

(tantalsie) ...... . . Arnoux
Le» Co!« nbr»,

(mazurka) . . . Morand
1 'Abeille d'or,

I fantaisie > |’«.ntet

Bachelier 
en sciences 

agricoles
Nous avons appris dernièrement 

que M. Jean-Marie Martin, étu­
diant à T Institut Agricole d’Oka. 
avait obtenu son diplôme de bache­
lier en sciences agricoles de 1 Uni­
versité de Montréal. M. Martin a 
décroché s n titre avec grande dis­
tinction. conservant plu» de 80'# 
sur tout son cours, faisant ainsi hon­
neur à son Alma Mater, le Sémi­
naire de Chicoutimi et à son Uni­
versité. Nos sincères félicitations.

Feu Epbr.
Potvin

Lundi dernier, avaient lieu a St- 
Gédéon. les funérailles de M. 
Ephraim Potvin, marchand et ci­
toyen bien connu dans toute la lé­
gion. 1! était âgé de 72 ans. Il lais­
se son ép use, trois fils et cinq fil­
les, dont deux religieuses du Bon- 
Conseil: Sr St-Jean-Baptiste. maî­
tresse des études, et Sr Margucrite- 
du-Sacré-Cœur.

ANNONCES
CLASSIFIÉES

- TARIF _
Un sou lr mot, minimum 15

lout

Naissances, fiançailles ln.riM 
.,rvjcr. .„„lver..ir.., 
n.ents pour sympathie» . ï. 
• ou* u«r insertion suivant U (2° 
mule ordinaire. '

Toutes le» annonce» doivent . 
parvenir au plu. ,.td le 
di pour publication le Irmir.•m«in

Conditions de paiement COm. 
lant. Annonces fartuirr.«ér» le double. thtf

À LOUER
A
nue

H) Ai lequin,
( mi» r* )i»* i

Dieu sauve le Roif
Morand

LOUER. Tree bun lugmtrnt ** 
)re«n, Chicoutimi. Ilui( <h4’mV 

y compris chambre de bain. ..nui|âtl„ 
deau chaude pour « cuis,,,,. , h*** 
de bain, etc., chauffage .» «
S'adresser à Price lltoth«-i<, a 
(en faillite). Co

«uî
Ltd

LOGEMENT A LOUER. ür.u , 
ment à louet. chauffe. t 
lire de bain comprise. S*.%i!». - ., , 
rue Racine. Chicoutimi. J 25?

•r mai.A l.OUEK pour le mm» d. 
tits logement» moderne». . »^p4rt
ment», chauffé», fini», nv< , ,j|, . 
bain. Au centre de la ville. \, 
Victoria, angle de» rue» g
vérin. S'adresser à lleuii t jj.
rue Racine, Chicoutimi, tel. il?

- A VENDRE »

nut* unsi toute la saison, des bancs nantes se rendront sans 
ont été installés pour F confort de- » grand nombre .1 Arvida, 
spcct îteurs. enfin Ton n’a pas rc prochain, pour assister «t 
gardé aux dépenses i>our faire de ce j gnifique joute. Voici la composition 
terrain un des plus beaux de la ré- p.*obabh* de ! équipe d Arvida.

doute en 
dimanche 
cette nu-

gion. Receveur: E. Lamirande; lan-
Après sa victoire de dimanche cours. R. Latraverse. A. Dufour; 

dernier, mit le club de Port-Alfred. I 1er hut T Poirier; 2cmc but: !.. 
]«• club Arvida espère opposer une Ru/zin; 3erne hut: B. Ruzzin: ar 
f rte résistance au redoutable club ré/-toi/rf: FU Wake; champs: .A 
de Chi'outimi 1 .*• club de cette pe-j Lortie, C. Forest. C Bouchard, 
t it** ville industrielle est composé ch* M Perron, A Fortier.

Ligue jr de
balle-molle

( or!*'tî. vieillard de 84 ans. qui est 
demeuré à son travail, chez les 
Priée, jusqu’à ces derniers temps, 
exactement trois mois avant sa mort.
M. Corlx*tt était surveillant.

L'ouverture officielle de la li­
gue de halle molle (jr) a eu lieu 
mercredi dernier, le 3 juin.

Ui première balle fut lancée par 
le Président ; le vice-président était 
rece\eur et M. l’Aumônier était au 
bâton.

Voici les résultats des deux par­
ties jouées: .

3 juin Gaudreault & 1 rem-
blay: 1 1 ; Bassin: 2.

4 juin—Pepsi-Cola: 11; Gau­
dreault & Tntnblay: 31.

ASSEMBLEE
Mercredi, après la joute, a 

lieu l'assemblée régulière de la
gue.

CEDULE
JUIN

Il—Gaud. A Tremblay v* Bassin.
1G----Pep»i-Caf a

Sincères sympathies à la famill
en deuil.

e

SI VOUS ETES DEPOURVU DE FORCE... 1

Llwmnc malgré sa structure solide n'est pag exempt 6e 
déchéance physique ! Celui qui fait continuellement un travail 
fatigant, dur, s’épuise tôt ou tard... il perd de l'endurance, i 
devient moins actif et scs chances de travail diminuent.

Si vous êtes dans ce cas, si vous êtes dépourvu de force, 
vos muscles sont devenus moins vigoureux, prenex les PILULL 
MORO... ce bon tonique contre la faiblesse, le manque d’ap 
pétit, la fatigue habit telle, l'épuisement, la nervosité; elles 
redonnent toujours aux hommes affaiblis, fatigué*, surmenée, la 
ri*M«r Q«’il leur faut.

Rkrtoat o« par fc potto: 90$ ta boito ou 3, $1.25.

4 VENDRE. — Dm* |„u 
roulant, n»**» dr la villr. M 
aour celui qui a un prit ( 
«'établir comme il faut 
onditioim. Accepterions 
ontrat. S'adresser au Ma 

<air«-, 85. rue Tache. Chicout

t

«r K

’ fR IVte 
“» tr-np, 

J,
bonn*« »ngr 3,

in Pp-j. 
tl-Ouett

A VENDRE. — Ancien m . j A. 
toine Hamel, sur U rue R a ,r ^ y 
mu et logement. Excellent 0iL .
commerce. Bonnes condition» *
» M I. ch.n Frrn.lt,, À r,. i,.

Jolie villa à vendre
JOLIE VILLA A VENDRf 
place de sanlr, janiai» d.- 
tain rt panotiinia contmr 
ti’enl, excellent chalet modi 
le\ de Kénogatni, à tus b.. 
f*our informations, »'adi«t 
Jeanne -d’Ar\ , Jonqilièt e.

- ÏU .
.h«*«. tf. 
«»»t rjr». 

1 2 nii.
niorclk 
10. St».

PILULES MORO
Ofe Médloato Moro, 1566, rue 8.-Dénié, Montréal»

HÔTEL À VENDRE
HOTEL A VENDRE OU A I
licence de biere et \in. I*.,.. 
pies informations l'ndinm-r 
Dufour, 2<ï. avenue Rivenrt

FR
l'Iui «r..

f dmoai 
ut out.®

CU

li-

t cm bl.i1v» Gaud. A 
18—Bassin v» Pepsi-Cola.
23----Bassin vs Gaud. A Tremblay.
25—Gaud. A Tremblay vs Pepsi-Cola. 
30—Pepsi-Cola v» Bassin.

JUILLET
2—Gaud. A Tremblay % s Bassin.
7—Pepsi-Cola vs Gand. A Tremblay 
9—Bassin v» Pepsi-Cola.

14—Bassin v» Gaud. A Tremblay.
16—Gaud. A Tremblay vs Pepsi-Cola 
21 —Pepsi-Cola VS Bassin.
23—Gaud. A Tremblay vs Bassin.
28----Pepsi-Cola vs Gaud. A Tremblay.
30—Bassin v» Pepsi-Cola.

(Chaque club devra jouer 12 parties)
AVIS

Seulement deux clubs devront détail 
1er à la fin de la saison pour jouer : 
dans 5.

( Communiqué)

Feu John

Sfftr

t
uRqU°1

men** bon»

ON DEMANDE

HOMMES DEMAND! S 
qui désirent une position »
rémunérée trouveront l'o 
• «•cherchent en faisant tpi 
n ediateinent. Profits de $2 ,
pat semaine en commentant <

ttfUI
* b»

if
i » «il ii

elle. Ecrive/ à: LA CÔMAGN'lî J 
WATKINS. 217V. rue Mass. M-,n»r. 
P. Q.

Emploi demai.de
« MPI Ol DEM AN DI homr-r
sérieux possédant h ans 
dans con merer épicn ie et n .«ndoo 
saches dern.mde position m • ••• »n r.» 
S «ssosirait aussi «\*-c hor m» 
raoital; très bon poste et» » f*<» irr»
fournit bonnes réference*
St-Félicirn, Lac St-Jean.

Servante demandée
SERVANTE DEMANDEE •
de une bonne servante, sach-s .urt U 
cuisine, référrnees si pos*ib e '*’4dr-« 
•er m l’hôtel Champlain, 10. .n l.-ist» 
que. Chicoutimi.

Corbett
Ces pneus plus sûrs ne coûtent pas plus cher

Mardi matin, ont eu lieu à Jon- 
quière, les funérailles de M. John

AUTO
à vendre

’’Essex” en bon ord-e 
à vendre à très bon mar­
ché à prompt acheteur. 
S’adresser à 12. av. 
Labrecque, ('hicoutimi. 
Tel. : 4’37.

FERRONNERIE
JEAN ANGERS

239, rue Racine 
CHICOUTIMI

' 644 W

LES BANDES DE 
ROULEMENT 

GOODRICH protègent 
contre les DERAPAGE!

CAVALIER
Un pont robus­
te et durable à 
prix m o y • e 
avec bande de 
roulement and• 
dérapante.

COMMANDER
Un pneu épais 
à parois latéra­
les solidement 
renforcées et a 
bande de rou­
lement antidé­
rapante, offert 
2 un prix ex- 
c e s i i v e • 
ment modique.

PRIX à 
partir da

$4’75

Si vou» vous arrêtiez un moment à penser 
conséquences tragiques et aux dommages qui 
peuvent résulter d'un éclatement ou d*un déra­
page, vous commenceriez dès demain à rouler 
sur des Pneus "Safecy Sitotctowo” Goodrich. 
N’oubliez pas que tooaes les fnnai rat glie- 
«■nre* qusad ei!=a sont MDuîflért, «I vous ne 
serez jamais I quel morne» notre vakmit peut 
déraper.

L« PII Daré vous protège 
loo ècloteenenti

Le ^Safety Silvertown” Goodrich 
beaucoup plus de protcaion. Cesx le seul pneu 
au monde qui comporte le fameux Pli I>oré, sau­
vegarde des vira — un remarquable perfecxâûo- 
nemcw Goodrich qui permet au pneu de ré­
sister 2 la chaleur que la grande vitesse déve­
loppe à l'intérieur et qui voua nn 
les funestes conséquences d’un ecb

Protection contre let dérapages
Remarquez aussi la semelle de rooicment des 
Goodrich. Créée ptx im Tr rtriri— d» b 
jcme Goodrsdt, cens bande de rouli 
ment ramurée possède des propriétés antidérapantes ds 
beaucoup mmitimum à ccüss àm antres poan, ctmmms 
la chois a été àémcmrém par des épreuves ta dyna­
momètre. Vous êtes donc beaucoup moins exposé aux 
dangereux dérapages arec torn les pneus Goodrich.
Le moment est arrivé de changer vob vieux meta usés 
pour des Pneus "Saferv SsJvsvtown" GoodrichTlls sont 
plus surs, mais ne coûtent pas plus cher. Vous trou­
vez dans 1 assortiment da sia cm Goodrich un pneu
RÆTE un dép<Æ

DIVERS
STORAGE DE FOURRURES Mor.f 
drs fourrures à un prix mode»t Rrofit*» 
■fe la saison d’éte pout fan t«ir* 
lépaiation» et vous sconom «• ■ Ain­
si assortiment complet d*’ ir.i tr*-«, rt- 
nard» fourruirs pour garnit r • “
i.-R.-L. Bilodeau, marrhand »!• fourni- 
re», 151. rue Racine, Chicoutimi 
t2ft.

Td

CHEZ FERNANDE
125. RUE RACINE—CHR • l'TIMI 

(Porte voisine «lu 5 H» LS
- SPÉCIAUX 

Nappes en toile, 35 \ 3 ;
Slips en satin ............. ’S9 19

La nouveau "Safety "

SILVERTOWN
La seul pneu au monde corn* 
Dortxnt le Pli Doré, lauvegarde 
des vies. .Offre le maximum 
de protection contre les écla­
tements en grande vitesse. Bande 
de roulement à action antidé- 
rapanta. Amure des mois addi-
d’mto * ***'“ «*mpr

PERDU
PALETOT PERDU. — A un. Q
«•ut li«*u dans la salir pub! " '
Compagnie à Arvida. lr 30 m- Jr'n,r'( 
a rté perdu un paletot «F.» *' «,nr ’
printemps, gris pair, d«* niotb 'r"r'' 
portant In marque du man«>i«‘,l*' ' 
Dunn's Tailored Clothes, écrit* '
pochr intérieure. Ce paletot •« ■ «1«»nn
par erreur, et s'il est irtrwuvr. •I v0p’ 
plaît en avertir aussitôt le Chef iL f 
lice d'Arvidn.

Pneus Goodrich
r PLUS SURS

PEINTURE 
COUTELLERIE 

PLOMBERIE
OUTILLAGE — QUINCAILLERIE — LAVABOS — 
EVIERS W. C. — MATERIAUX DE CONSTRUC­
TION.

roNsu.ru/, nos i»uix toi moi'rk

JEAN ANGERS Entrepreneur
et Ferronnerie Générale

MAIS PAS PLUS CHERS

LES VENDEURS ‘GOODRICH SILVERTOWN" SUIVANTS SONT À VOTRE SERVICE
GAGNON & FRERE ODINA SIMARD

Chicoutimi. Que. Bagotvillc, Que.

LEBLANC Ac FRERE. Limitée THS-LOUIS GAGNON
Jonquière. Que. Grande-Baie. Qué.

RENÉ TALBOT, Limitée, distributeur, CANADIAN GOODRICH CO. LTD.

Moteurs
VENDRE

Moteurs électriques 3. » et ’ ’ 
forces, en très hon ct.tï. •' 
vendre, à prix avant.v.r-'

S’adresser à C an» po* 
tale “P" ou à 12. avenüf 
Labrecque. Chicoutimi

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS



Propagez le 
journal régional
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"C'est dans la nature des choses que la 

vérité et le bien rencontrent continuellement 

des obstacles",
S. S. Pie XI.

(Discours sur la presse catholique)

le 9omi de
MfAma*

C)n dira t|U* la langue française
f*l pauvre:

/’ini. pin, poin, point, pen, pont, 
, u, ,, ;)our dire: frais peinture.

QUESTIONS DE 
FRANÇAIS

"De justesse

.\)or touchez pas!

J ad • tu’il «t inutile d’appo- 
tj, f. .ffiches charitables. sur 
dÔT .V tours de la cathédra- 

]f J m it est peu fréquenté.

On 
<ôt un 
<!rair.

, tuI dire qu’il y aura bien­
» au profit de la cathé-

“Acceiitflir", — Il y en a qui 
pensent écrire là le mot qu’on pro­
nonce a-kcuillir; non, ils écrivent un 
barbarisme qui se prononcerait ak- 
sciif/lir. — Il en serait ainsi de re- 
ceii/7, êceuil, cerc cuil, etc., qu’il 
faudrait prononcer re-seuil, é-scuil, 
ccr-sci/iV. etc. Note/ donc, dans ces 
mots, l'orthographe véritable ueil, et 
non cuil, qui est celle de deuil, seuil, 
feuille, veuille, etc., parce qu’il n’y
a plus. ici. l'inconvénient du c pou- "Devoir une dette". — Evidem- 
vant se prononcer en i ou en h: se- ( men, qu-on |a J0I,. puisque c'est 
Ion la voyelle qui le suit. — Il ne um. jellc Mais le dire est un pléo- 
faut évidemment |»as planer trop| naMm. Q,, ]•„ |a dette, et i! faut la 
haut au-dessus de ces contingences 
orthographiques, i*>ur les aperce­
voir.

magnifique, et, par exception, réel. 
Il me paraît, cependant, qu’on don­
ne du magistral à profusion et 
qu'on distribue la lumière un peu à 
l'aveugle. Cette libéralité fait tort 
aux nches.

BILL lT

La femme règne, 
rhomme gouverne

Une locution Dieu en créant l'homme avait mis
toute nouvelle, à laquelle on don- ' toutes choses sous scs pieds: omma 
ne le sens, ou à peu près, de: juste 
à temps, en courant des risques.
Ex.: "Nous avons ccha|>pé de jus­
tesse aux troubles de Palestine”.
C'est-à-dire que nous avons failli 
n’y pas échapper et qu’un |>eu plus 
il eut été trop tard. — Nous évi­
tâmes de justesse la collision.

payer, voilà tout.

ConunHi! 
commen <• 
ChaqiK ‘oir 

plu» unîà

Il y a aussi les futilités gramma­
ticales, qui. |>our pas mal de gens 

: d’écriture, n’ont aucune esj)èce 
d'importance. Un tout petit exem-

M. • . pie: depuis. . . jusqu'à, de. . . à:aïs c est : * ... r j. .^ voila ce que dit la grammaire, sans D ou sortez-'vous ? i . , , .. . • ...... j parler de ! usage. ( eux-la écrivent toute la ville est rendue. . ■ • . . • . i, , __ • arbitrairement: depuis. . .a, de. . .
jusqu'à. Ex. : Depuis Cartier à
Champlain, de Frontenac jusqu'à
lu Cession.

:1 y aura!

chat sur les rues.

U bai
tout c:.i 
cirî rn 
c’est p *
!rs n .i 
!<î fr 
ynirn

tu hazarcs. il — sur­
- izare; nous hazarons, le 

témoin, vous hazarez, 
■i. bonne oeuvre; ils — 

mais surtout elles — 
hazarent merveilleu-

Bn •f une semaine bazare.

LUC-MARC.

l’n • lA .ifiqur cadeaa ewt donné 
P-U.' avec chaque livre de

Thé ou Café

Thé n.ur : arm nil Ceylan et Indien 
( sté ruinti pur.

EN VENTE PARTOUT
f)*jn-ndez-te à votre tour,

Décadence. - - ”( est donc iné­
vitablement sur nous deux (Angle­
terre et France) que les principaux 
responsabilités et risques ont incom­
bé dans ce conflit.’’ "Sir Austin 
parle ensuite du rôle de la France 
dans cette lamentable affaire. pour 
laquelle ( > ) il n’a eu que de paro­
les élogieuses.” C es jolies choses 
nous viennent bien de Paris.

"C omme question de fait . 
Pourquoi ne pas dire, simplement: 
en fait, en réalité? Un fait ne jvut 
venir en question que s il est dis- 
ruté comme tel. Mais quand i! est 
certain et affirmé catégoriquement, 
comme le sup|>ose la locution ci- 
dessus. le mot question est super­
flu.

"Confronter". — "Les problè­
mes qui nous confrontent . Qu’est- 
ce que cela veut dire) Rien, tex­
tuellement. mais ceci, je suppose, 
dans l’intention de l’auteur: les pro­
blèmes auxquels nous avons à faire 
face. Lui, entend probablement: 
qui nous font face, mais c est nous 
qui faisons fac e aux problèmes. 
Quant à confronter, qui signifie 
comparer, c’est un acte intelligent. 
N u* pourrions confronter un pro­
blème avec les possibilités que nous 
avons de !«• résoudre, mais i! est 
impossible qu’un problème nous 
confronte.

subjecisti sub pedibus ejus. Mais si 
l'homme avait toutes choses sous ses 
pieds, il n'y avait personne dans son 
coeur. Dieu dit alors : Il n'est pas 
bon que l'homme soit seul, baisons- 
lui une compagne semblable à lui.

Telles furent les premières no­
ces du monde et telle fut l'origine 
de la famille.

Des deux personnages qui feront 
souche. c'est le mari qui vient en 
premier lieu. "Il est la tête de la 
femme", écrit saint Paul. Et les

Miettes d’histoire

La Cour des

Ci res

au Saguenay

EN I860

Au nombre des tribunaux de 
cette province qui ont une juridic­
tion en matière civile, nous trouvons 
la Cour des Commissaires.

Cette cour qui est un tribunal de 
juridiction inférieure fut établie 
dans la province le 17 mars 1821, 
par la loi I George 1Y. ch. 2. Sa

maris sont très reconnaissants envers juridiction ne s’étendait qu’aux

l.pithètes d'aujourd'hui. — El­
les sont très belles et souvent tirées 
de l’idée de lumière: lumineuse cau­
serie. éblouissante conférence, ctin- 
celant discours. etc. Magistral, plus 
synthétique, revient plus souvent et 
résume tout. Certes, tout cela est

‘ Avoir du temps «à disposer.
Le temps est une chose que l’on ne 
disj>ose pas. mais dont on dispose. 
Dans la pratique, l’expression est 
assez, difficile à modifier. Il fau­
drait dire: j'ai à disposer d'un peu 
de temps, de quelques loisirs. Cela 
vaut mieux, toutefois, qu’une incor­
rection.

"Jouer aux merles". — Ee désir 
de bien parler est louable au j»os- 
sible Nos gens ont de la politesse: 
mais ils prennent parfois le chan­
ge. Ils entendent dire aux enfants: 
jouer aux maries; ils corrigent: 
jouer aux merles! Au fond. I idée 
est excellente: qu’ils l’appliquent, 
par exemple, à pardre, charcher. 
harccr, damier, etc.

Dcgagne. pire.
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CAS DE MATERNITÉ
Dr PAUL RIVERIN

DENTISTE

un: KACINK
V< • du Théâtre — Chicoutimi

Tr ‘ GO — RÉSIDENCE 880
! » « ouvrrl de 7 «t S heure#

le #olr.

Clinique St-Franqois
Dr F.-A DUMAS.

médecin en chftrfce 
'0 1. rue Rnclne — TH.: 041

CHICOUTIMI
Sou* 1* *uf veillnnre de Carde# 

Malade# «rndufe»
Chambre# privée» ou *eml privée»

AVOCAT

J O. GAGNE, c. r.
AVOCAT

253. MUE RACINE —TEL. : 274

CHICOUTIMI
I

Encouragez
nos

annonceurs

Académie
Jacques-

Cartier
i .es révérends Frères des Ecoles 

chrétiennes, qui dirigent I Académie 
Jacques-Cartier, de Québec, son­
gent à la fondation d’une Amicale 
oui grouperait tous les élèves ayant 
fréouenté cette institution depuis 
1887, année de son ouverture.

Notre journal se fait l’interprète 
des révérends Frères pour inviter les 
citoyens qui ont passé par 1 Acadé­
mie Jacques-Cartier, à en aviser le 
révérend Frère Paul, directeur. SJ8 
rue St-François. Québec, et «i lui 
envoyer en même temps les noms et 
!-s adresses de leurs confrères de 
classe.

Diplômée
Mlle Rachel Fortier, de Later- 

rièr*.\ a passé son diplôme de piano, 
classe associée, avec la note f gran­
de Distinction.

Mlle Forticr était l’élève de Mlle 
Annette 1 remblay.

Nos félicitations à Mlle hortier.

l'Apôtre qui les honore de la sorte. 
Ils oublient toutefois que lu tête ex­
erce autre chose qu'une primauté 
d'honneur à l'égard des autres mem­
bres. Elle les aide et les protège en 
toutes circonstances. Il est vrai aussi 
qu'elle les dirige et les commande. 
mais tout en leur laissant leur ac­
tivité naturelle et leurs fonctions 
propres.

/)c même, l'autorité maritale, dis­
simulée derrière le respect et la ten­
dresse, ne doit pas s exercer de fa­
çon aussi exclusive et méticuleuse 
que celle du père et de la mère. 
Autrement il n'y aura plus d'union 
entre mari et femme, ou. si l union 
subsiste, ce sera e elle du renard au 
piège.

Le devoir du commandement
hcr l'homme >*allie constamment à 

d'autres devoirs. Comment pourrait- 
il prétendre diriger sa femme, s'il 
ne sait en même temps, la récon­
forter. la distraire. l'aider dans mille 
détails de la vie pratique, en un mot.
! aimer autant et davantage que du­
rant la période de fréquentation? 
Comment soutenir son autorité s'il 
perd son prestige cri sc montrant 
tout propos exigeant, hautain, ca­
pricieux, irascible et boudeur?

I.c gouvernement du mari est 
compatible avec le règne de la fem­
me. à une triple condition. Il faut:

I ° Que ce gouvernement ne se 
montre pas trop accapareur. Au 
mari. d‘ordinaire, appartient le do­
maine du travail, de la finance, et 
des transactions matérielles destinées 
a faire marcher l'entreprise conju­
gale; à la femme est réscn'c la ré­
gie interne, l'entretien et I embellis­
sement du foyer Si elle n'est pus 
complètement inapte à ces fonctions, 
il est décent au'elle tom he un bud­
get hebdomadaire. ( Que cet argent 
lui soit remis sous enveloppe ) I n 
cas de malversation, intcn'niir avec 
prudence et chanté.

causes de peu d’importance et où l< 
montant en jeu ne s'élevait pas à 
$25.00. Cette cour se tenait à la 
campagne. Les comtés de Québec 
et de Montréal et la ville des 
Dois-Rivières et les paroisses envi­
ronnantes ne tombaient pas sous sa 
juridit tion. Elle subsista jusqu'au 6

et fut abolie par le

*
A lMorinandin

PREMIÈRE MESSE DE M. L'ABBÉ J.-LOUIS FOURRIER

Les mnnufact uriers canadiens qui 
désirent trouver de nouveaux 
débouches aux Antilles, en Amé- 
ôque Centrale et en Amérique 
du Sud, peuvent obtenir une 
précieuse collaboration de notre 
Service de Commerce étranger, 
bar l'intermédiaire des gérants 
residents de cette banque, des 
» enseignement s peuvent être ob­
tenus sur les besoins courants 
du marché et des relations com­
merciales peuvent être établies; 
des renseignements concernant 

crédit peuvent même être 
fournis sur demande.

2n Que la femme soit mise au 
courant des affaires du mari, des 
profits et pertes, des projets d'ave­
nir. etc. C'est pour clic une invi­
tation indirecte à régler son tram 
de vie personnel en conformité avec 
la situation economique du foyer.

3° Qu'il devienne évident, aux 
ijeux de t'épouse, que toute ! acti­
vité maritale sc déploie en vue de 
son bonheur, et pour la sci urite et 
le confort de la famille. Elle com­
prendra mieux alors les frcqiu 
absences, les sautes d'humeur ou les 
silences prolongés. Elle comprendra 
surtout que. si son mari s'épuise en 
Veilles, en combinaisons, en efforts, 
('est pour lui épargner le travail 
hors de la maison. Gagne le pain. 
mot d'ordre du mari. Expérience et 
raison, médecine même nous prou­
vent que la femme est nee avant 
t (élit pour le foyer. Il y u dans I oeu­
vre domestique assez de besogne 
pour occuper les mains, assez de 
rêves et de projets pour hanter I omi- 
cination, assez d'amour pour rem­
plir le incur. Et puisque je parle du 
règne de la femme, je n hésite pas 
à dés tarer qu'à part le cas déjà as­
sez fréquent d'urgente nécessite, 
c'est à la maison que ce règne doit 
s'établir.

Politique du lx>n sens où dispa­
raissent peu à peu les conflit* de 
juridiction. Politique de I amour, 
surtout. Car une fois lié au con­
joint. et ‘Dieu premier servi '. se­
lon la formule de Ste Jeanne d Arc, 
i) ne s’agit plus que de I aimer, de 
l’aimer sans réserve, de l'aimer sans 
calcul, pour lui faire à jamais de 
son coeur, surtout aux heures de 
tentation et d’épreuve, un asile j>our 
fuir, un rite pour demeurer

M.-A. Lamarche, o.r.

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

SUCCURSALE CHICOUTIMI 
SUCC URSALE ARVIDA 
StCCURSAI 1 KENOCAMI

f*. W. ST-LOUIS. Gérant 
p r SUTHERLAND. Omni 

W J THERIAULT. Gérant

février 18*41 et fut abolie par I 
Statut 4 \ ictoria, ch. 36 qui créa 
pour la remplacer les cours de Dis­
trict et les cours de Division. En 
184 s l’Acte 7 Victoria fit dispa­
raître les t urs de District et les 
cours de Division et rétablit de 
nouveau la Cour des Commissaires 
pour la laisser subsister jusqu à nos 
jours.

La première cour des C ommis- 
saires établie au Saguenay fut celle 
de Hagotville. Idle date du 8 mars 
I860, un an avant l'érection offi­
cielle du district de Chicoutimi. U» 
Cour de Circuit, à ce moment, exis­
tait à Chicoutimi depuis 1850.

I es premiers commissaires nom­
més [joui présider cette cour fu­
ient: Robert Blair, Louis Mathieu. 
Ignace Gravel, Damase Potvin, 
Abel 1 remblay et I lonoré Belle- 
mare; et le premier greffier de ce 
tribunal fut Ls-Z. Rousseau. N.!1., 
de Bagotville. Il prêta le serment 
d'office le 6 avril 1860. .

La ( our des Commissaires sié­
gea à Bagotville pour la première 
fois le 7 mai I860 ( e tribunal
existe encore, mais les commissaires 
ne siègent plus depuis 1018. an­
née de l'établissement de la ( our 
de Magistrat de District à la 
Grande-Baie Les archives de cette 
Cour sont sous la garde de M. Odi- 
na Simard, le greffier actuel

A venir à l’année 1913 il n \ 
eut qu’une seule Cour (!»■ ( ommis- 
saircs dans le district de ( hicou- 
timi, celle tie Bagotville.

La ville tie Jonquièrc. a ia suit< 
des développements industriels de 
1911. résolut d’établir un sembla­
ble tribunal dans ses limites. » t une 
requête fut adressée au Lieutenant 
Gouverneui à cette fin.

Les premiers commissaires tie I » 
Cour ties Commissaires de Jonquiè 
re furent: Amédée Bergeron. Emi­
le Leblanc et I refflé Gauthier.

\j' premier greffier tie cette cour 
fut A.-J. Reid. I! fut remplacé par 
Pascal .Angers qui fut lui-même 
remplacé, à sa mort, en I9JO, par 
le notaire Jules Gauthier.

1 je premier bref émis le tut en 
juillet 1913 et le dernier est daté 
du 5 octobre 1929 Depuis cette 
date aucun bref n’a été émis par 
cette cour. Elle exister encore et 
ses archives sont sous la garde de 
son greffier actuel, M Jules * i.m 
thier. notaire.

Aujourd’hui la juridiction de cet 
te Cour ties Commissaires s étend 
jusqu’à un montant de $39.00 <t 
couvre un rayon de trent? milles. 
Depuis l’établissement des C ours de 
Magistrat de District, nous nVnten 
dons plus parler de la C oui des 
Commissaires et ce tribunal est d» 
venu pour la grande majorité des 
gens une chose du passe

Percy MARTIN.w
de la Société Historique

du Saguenay

La paroisse de Normandin qui, 
l'an dernier, à pareille date, avait le 
bonheur de voir monter l’un de ses 
nfants au saint autel, a été encore 

cette année témoin d’une semblable 
cérém une.

M. l'abbé Jean-Louis Fournier, 
fils de M. Wenceslas Fournier, qui 
avait été ordonné prêtre, samedi, 
par S. E. Mgr Lamarche, en la 
cathédrale de ( hicouiimi, célébrait 
dimanche dernier, dans sa paroisse 
natale, au milieu de sa famille et de 
ses concitoyens, sa première messe.

Cérémonie touchante, profondé­
ment belle s'il en est.

Le nouveau prêtre était accom­
pagné au saint autel dr M. l’abbé 
André La liberté, cousin de sa inè/- 
re et de MM. les abbés Alphonse 
Roy et Roland Uarouche, du Sémi­
naire. comme diacre et sous-diacre. 
M. le Curé, et M. l'abbé Lorenzo 
Angers, représentant du Séminaire, 
et M. le vicaire Lavoie, assistaient 
au choeur.

Li chorale des hommes et des 
enfants de l'académie des Frères 
exécuta du chant magnifique.

C est M. le curé Jos.-F.d. î rem- 
blay qui donna le sermon de cir­
constance. montrant la grandeur de 
la dignité sacerdotale et exposant 
les devoirs qui en découlaient pour 
l’élu et pour le peuple.

.Après la messe, banquet familial 
à la salle paroissiale. On inaugure 
justement cette va'.le qui est vaste, 
pleine de lumière; «il** .» été décorée 
avec goût pour la circonstance. I out 
pies d’une centaine d invités, pa­
rents, amis, se pressaient autour des 
tables montées, elles aussi, avec un 
goût délicat.

A l’issu du banquet. M. le C uré 
invite quelques-uns des assistants a

porter la parole: on entendit M. 
l'abbé L^aliberté, le premier prêtre 
né à Normandin, M. l'abbé An­
gers, M. l’abbé Roy. qui avait été 
ordonné l'année dernière, M. le vi­
caire Lavoie, M. le notaire Tur­
cotte. maire du village, M. Paul 
Lévesque, maire de la jmroisse.

En termes choisis, chacun à sa 
manière, ces différents orateurs évo­
quèrent leurs souvenirs, présentèrent

i fa-

L’Abonneux 
à Desbiens

au nouveau prêtre, ainsi qu a 
mille, leurs félicitations et leurs 
voeux.

M. l'abbé Tournie.r sr leva en 
suite, et dans la plus touchante des 
allocutions, il dit sa reconnaissance 
envers le l>on Dieu, envers le Sémi­
naire; sa reconnaissance envers ses 
parents dont il souligna l'abnéga­
tion. l'amour et la foi; envers les 
autres parents, les confrères, les amis 
(jui l’avaient accompagné de leur 
sympathie et qui lui faisaient 1 hon­
neur d assister à s.» fête sacerdo­
tale. L’évocation il»1 sa mère, morte 
i! y a plusieurs années, qui aurait été 
si heureuse en c.e jour, fit couler 
les larme*.

M. le Curé lésurna l»*s pensée s 
et les sentiments de tous dans un 
mot final qui fut très goûté

1 je Erogrès du Saguenay prie le 
nouveau prêtre d’agréer ses souhait* 
de ministère long et * hargt de fruit*, j

Grande soirée à Desbiens, ven­
dredi soir le 12 juin, à 8 heures.

l^a trou j** "St-Bruno" donnera, 
au profit de l'église, une représen­
tation de L’ABONNEUX. dra­
me social en 3 actes.

Piano, chants, belle grande salle 
pouvant recevoir de cinq à six cents 
l>ersor.ncs.

En foule; populations de Des­
biens. St-Jérômc, ( hambord, de 
toute la région, que le rendezvous 
soit pour vendredi le 12, à Des­
biens. pour voir 1/ABONNF.UX.

FAITES LIRE LE PROGRÈS.
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Tarifs

Modiques

A go 
a

Kmis-
sion

Gamut! «le 
ne .Jamais 
Kxr» der re 
Maximum

fl Premier*
A n8

lf,', e Molnr
( i lAMtr.tl)

4e Année Nefh f Echelle 
Actuelle

Sujet A rh«iir*r •
-- - - ———

20 $14.55 $63.35 $59.00

25 S£.è;0 ! 72.95 G8.80

20 a 0.~5 85.20 80.05

55 1 ïj.îif) 101.45 90.55

10 144.00 123.15 118.30

45 178.7') 151.90 147.00

50 223.40 189.90 1 SI .85

l„.fi ,,rjme» -.our les trois premières années sont fixé«u- 
a J ,. 8 du I îxin 11 ! iite le paiement net
ost 1** mnximun moins lit dividende. Bien qu'on ne 
. . . le dividendes futurs, la réduction sui­
vant les» échelles actuelles est plus *1** 15 pour cent.
EMISE \ TOUT AGE, UE U, à M ASS, inclurieem* nt

Permis au 
Pac. Canadien

Mariage
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Mercredi prochain, le 17 juin, 
sera béni en l’église du Sacré-( orur 
du Bassin, le mariage de M. Ar­
mand Gagne, fils de M. et Mme 
Eugène Gagné, de Metabetchouan, 
à Mlle Yvette Villeneuve, fille de 
M. et Mme Charles Villeneuve, de 
Chicoutimi-Ouest.

Pal de faire-pari.

1 je Pacifique Canadien a obte­
nu l’autorisation de construire un 
chemin de fer d’Angliers à Senne- 
terre. 1 r tronçon sera administre 
sous \e nom de Témiscamingue and 
Abitibi Railway Company.

Nos IfTteurs v* souviennent que 
le comité des chemins de fer avait 
rrfu*é à li compagnie, la semaine 
dernière, de pousser sa voie plu* 
loin que Noranda. Ensuite, à la de 
mande de l’hon. M David, le co­
mité a reconsidéré sa décision et »> 
permis à la compagnie de *- rendr* 
à Senneterre.

La maîtresse. — La terre tour­
ne autour du soleil. . .

Le petit Léo. — Mais quand il 
n’y a pas de soleil, autour At quoi 
tourne-4-<Ur?

(Amiral Ors Via,s Désirable
pour ceux (pii pour leur vie entière ont besoin de 

toute l’assurance qu’ils peuvent obtenir pour
chaque dollar des primes

Vous dovriei vous mettre au courant dos traits caractéristiques do ce plan

Or» l'eut obtenir une hr<*cl\uTc de l agent local, du biveau local, mi «*ii -sit-il*- socud

-Jpnitlenlial
Jusuranri' ûltimpattg nf Amrrtra

EDWARD D. PUFFIELD, Président Siège Social, NEWARK, N.-J.
SUCCURSALES O A N S TOUTES L E 6 PRINCIPALES VILLES DU CANADA



Carnet Social
A/, et Mme Paul-Emile Simard, 

de cette cille, maries récemment, 
étaient de retour de leur Voyage de 
noces lundi dernier.

Lundi, ils étalent les hôtes de A/. 
et Mme J os. Lei'csque, de Port- 
Alfred, parents de la mariée et mar­
di, les incites de A/, et Mme Emile 
Simard, parents du marié, et de 
M. et Mme Edmond Gagné, du 
rang St-Louis de Bagotville.

M et Mnw Simard ont visite 
Quebec, Montréal et Ottawa.
MA Kl A CE ~ ° ~ 

McMCOLL-TREMBLAY
Jonquière. — D. ;V. C. — 
Mardi le 2. avait lieu à 1 heures 

c' demie. en l église de Laterricrc, 
le mariage de M. Toussaint Mc­
A u oil. avocat de Jonquière, avec 
Mlle Annette 7 remhlay, de Latcr- 
rierc.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par \l. l'abbé Ls-Eugène 
Ot:s, professeur au Séminaire de
C hicoullnu.

M Achille 7 rcmbluy sercait de 
témoin à .*/ fille adopticc et M. 
T h'.j mas MciXicoll à son fils.

i n magnifique programme de 
<hant fut exécuté durant la messe 
qu fut dite par A/. l'abbé Oti\.

.\pri• la cérémonie religieuse, M.

• e
Yiclume

\
v,

ft

l sjï iome

avenir

cl Mme Achille Tremblay don­
naient à leur residence une brillante 
réception. Plusieurs parents et amis 
des nouveaux époux étaient présents.

.*îu début de l'après-midi les ma­
ries partaient pour un voyage d'une 
quinzaine à Ottawa cl aux .Mille- 
Iles.

i\os meilleurs souhaits de bonheur 
les accompagnent.

Le lundi soir. I cr juin, avait lieu 
chez M. Thomas Chouinard. une 
soiree intime de prirent* et d'amis à 
la veille du mariage de A/. /J rscnc 
Chouinard avec Mlle Maria Sam­
son et de A/. Wilbrod i'illcncuve 
acei Mlle Af.-Ange Chouinard.

On remarquait: MM. et Mmes 
I homas Chouinard, J os. Ross. J os. 
Gauthier. Eugène Maltais. Arthur 
Tremblay, Ernest Duchesne, Mmes 
Emile Gagnon, Arthur Bouchard; 
Mlles Marie-Ange et Alice Choui­
nard, Etiennette Ross. Laurette 
Gagnon, Fernande Tremblay. Ger­
maine Couture. Mariette Gauthier, 
Maria Samson, Rose-Hélène Trem­
blay. Jeannette Gilbert. Antoinette 
et Cilbertc Tremblay, Rolande 
Rousseau, Jeannette et J.-d'Arc 
Duchesne. A/A/. Arsène Chouinard.
W ilbrod GilleneuCe. Maurice La­
pointe. Adrien Blackburn, Noël |\| 
Tremblay. Aimé l tllencuve, Ad- 
iutor Lalancctte et son fils Rolan J. 
Eugène Tremblay. Roland Martel. 
lo<eph et U illie 7 remblay, Paul 
• ermette et Paul-Edouard Gau­
thier.

Il cj eut chant et musique d'or-

Noces d’or de la Rév.
M. Marie-des-Séraphins

SUPÉRIEURE PROVINCIALE RU BM-PASTEUR

Arrêtez ce Mal de Têt
Pourquoi souffrir du mal de tête, ou dt 
toute au tre doulou r, quand une T ABLETTE 
ZUTOO, prise au moment où vous 

sentez venir lo mal, apportera soula­
gement en 20 minutée? Inoffen-

Comme aous l’annoncions la se­
maine dernière, on a fêté, les 3 et 
4 juin, les noces d’or de profession 
relieuse de la Rév. Mère Marie- 
des-Séraphins, supérieure provincia­
le du Bon-Pasteur de Chicoutimi.

Mercredi soir, réunion intime à 
la Communauté et présentation des 
hommages des Religieuses; à cette 
réunion étaient largement représen­
tées les cinq maisons de la provin­
ce de Chicoutimi; celle du Pension­
nat de l’Ex:oie normale, de Jon­
quière. du Sacré-Coeur du Bassin 
et de Mistassini.

Jeudi, à 9 h., messe pontificale 
par S. E. Mgr Lamarche. La cha-

a sond’avoir largement concouru 
attribution.

En effet, |>endant seize ans. no­
tre région a etc le champ d’action 
de votre actif et fécond apostolat. 
A deux reprises, le cher “vieux cou- 
\cnt“ en avait été témoin, lorsque 
vous fut confiée, en 1912, la di­
rection de l'Ecole d’application, à 
l'Ecole normale. Huit années du­
rant. nos devancières eurent l’insigne 
privilège de s'initier, sous votre égi­
de, à leur difficile mission. Il n’est 
pas de secrets que votre expérien­
ce ne leur dévoilât j>our leur jxt- | 
mettre de faire oeuvre qui dure au­
près de l'enfance, pas d'initiatives

v— r—
do Qens. En 

o partout, 25c.

i

pelle magnifiquement décorée était i que votre zèle n’entreprît pour par- 
rcrnplie de bonnes Soeurs du Bon- 
Pasteur et de leurs novices, de Re­
ligieuses des diverses communautés 
de la ville et des élèves de l’Ecole 
normale. J a jubilaire occupait un 
prie-Dieu. à l’avant. près du

faire leur formation professionnelle.
Aussi, votre souvenir resta-t-il vi­

vant à l’Ecole normale, et votre 
nom v était-il encore familier quand, 
en 1933. vu:; reveniez investie de 
1 éminente d gnité de Supérieure

choeur M. le chanoine Duchesne, Provinciale. C’était le couronnement

c. ! .a soiree Hit des plus agréa-

L’Action
Nationale

LA DERNIERE LIVRAISON

Vous voulez .e vivre et 
le couvert le reste de vos 
jours ? Souscrivez nos
rentes via g ères garanties.
Rien de plus Dorfait. La 
somme de vos contribu­
tions, c’est vous qui la 
fixez. La quotité de 
votre rente, c’est vous 
qui la fixez. La date de 
sa distribution, c’est vous 
qui la fixez. Le orésenf 
est l’enclume sur laquelle 
se forge l’avenir: avenir 
de bien-être_ou avenir 
de chaînes. Choisissez ! 
Vous pouvez devenir 
rentier dam trois mois, 
si vous voulez.
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* CAISSE * 
NATIONALE 
D’ECONOMIE

55 ouest, rue S.-Jacques 
’Montréal — H Arbour 3291

Fidèle au but qu'elle s’est assi­
gné de redresser notre patriotisme, 
de le rendre de plus en plus droit, 
vigoureux, agissant. l'Action Natio­
nale publie dans son numéro de mai 
d'imjwrtants articles où appuyée sur 
l’histoire et nos traditions elle s'ef­
force d’orienter la génération actuel­
le dans une route plus sûre que celle 
qu’ont suivie ses aînés.

Il faut lire en particulier dans 
l’enquête sur la réforme de la cons­
titution la magistrale étude de M. 
Léo Pelland. professeur de droit à 
l'Université Laval sur le Droit civil 
des p-ocinces et celui de VI. Léo- 
Paul Desrosiers sur la démission de 
Lord Durham, une des pages les 
plus tragiques de notre histoire.

Signalons aussi dans ce numéro 
un ap|>e] de l'Action Nationale à 
une attitude plus généreuse, plus 
apostolique, envers les immigrants 
catholiques réfugiés dans nos villes, 
en particulier à Montréal et dont on 
sVst trop peu occupé jusqu’ici et les 
articles suivants:

A/. Montpetlt et la couleur de 
i'or. par Auguste Benoît.

Pour le drapeau national, par 
Alphonse de la Rochelle.

Histoire nationale et éducation, 
>ar le P. Arès. S.J.

Régionalisme littéraire, par Paul 
Bouchard.

&

MARIAGE ALTNER - DIAMOND
Jeudi, le 2I jnai. à 1 heures et 

demi, avait lieu dans le salon espa­
gnol de l’hôtel Queen, à Montréal, 
le mariage de Mlle Theresa (Tina) 
fille de M. et Mme Samuel 
Diamond. 5059, avenue Western, 
avec M. Elarry Altner, fils de 
Mme J. Lande et de fou T. Alt­
ner. Le rabbin Dr Herman Abra- 
movitcH officiait, assisté du Rév. 
Seigal. Le salon. pour la circons­
tance. était admirablement décoré 
de palmes et de fleurs printanières. 
Mlle Rose Lazare chanta “O 
Promise Mc”.

La mariée portait une robe à traî­
ne, endentelle de suède avec man- 
vhes longues et collet relevé. Son 
voile était retenu par une couronne 
de fleurs d'oranger portée au ma­
riage par sa mère. Son bouquet était 
formé de roses et de muguets.

Mlles Phyllis Elkin et Naomi 
Goldberg et Sara Bernstein, filles 
d’honneur, étaient habillées de robes 
de dentelle à broderie française, et 
étaient coiffées d’auréoles en voile.

Elles |>ortaient un bouquet de roses 
“Briarcliffe**. Mme Sam Posman. 
soeur du marié, agissait comme da­
me d'honneur. Elle portait une robe 
en chiffon héliotrope avec chapeau 
et souliers appropriés. Son bouquet 
était fait de roses “Talisman *. La 
mère de la mariée avait une robe en 
voile brun brodée de velours. Mme 
Lande, mère du marié, était habil­
lée de dentelle noire “Chantilly" 
avec chapeau en dentelle noire. M. 
MacLande servait de témoin à son 
frère et les garçons d'honneur 
étaient MM. Marcus Diamond et 
Seymour Elkin.

Après la cérémonie, on servit le 
diner. Les éjx>ux partirent un peu 
plus tard en voyage pour les Etats- 
Unis; le marié portait un complet 
brun. A leur retour ils habiteront 
Montréal.

Les invités de l'extérieur étaient 
M. et Mme Sam Posman. M. 
MacLande, de St-Joseph-d’Alma, 
et Mme Gaudry Corn, de Toronto.,

supérieur du Séminaire, qui fut le 
premier principal de l’Ecole nor­
male de Chicoutimi, accompagnait 

onseigneur, comme prêtre-assis­
tant; M. le chanoine Fremblay, 
curé de la cathédrale et le R. Père 
Nio, curé du Bassin et ancien au­
mônier du Bon-Pasteui de Québec, 
servaient comme diacres d’honneur. 
MM. les abbés Francis Lemay et 
Alphonse ï remblay. du Séminaire, 
remplissaient les fonctions de diacre 
et de sous-diacre d’office. On re­
marquait au choeur. Mgr Maurice. 
P.A.. V.G., Mgr Laj>omte. qui 
avait fêté la semaine précédente ses 
noces d’or sacerdotales. M. le Prin­
cipal N. Degagné. MM. les abbés 
Joseph Dufour. Onésime Larouche, 
André Laliberté. Lucien Gau- 
dreault. aumônier de la maison pro­
vinciale et Alphonse P lourde, de 
l’évêché.

A l'Evangile, M. l'abbé Lali- 
berté. directeur du Progrès du Sa­
guenay. donna le sermon, dévelop­
pant cette pensée du livre des psau­
mes: “La montagne de Dieu est 
une montagne fertile et riche, une 
montagne où Dieu se plaît de faire 
«on séjour”. Montagne fertile en 
grâces, riche en mérites, heureuse 
de la présence de Dieu. Le prédi­
cateur montra ensuite comme les 
cinquante années de vie religieuse de 
la jubilaire rendaient bien le même 
témoignage.

Après la messe. Son Excellence 
accompagnée des prêtres, se rendit 
à la grande salle de l'Ecole nor­
male où Religieuses et Novices lui 
présentèrent leurs hommages. A un 
chant délicat de bienvenue et à une 
adresse lue par une postulante. Son 
Excellence répondit dans les termes 
les plus heureux et les plus tou­
chants. marquant la grande estime 
qu’il avait pour la vénérée jubilaire 
et pour sa communauté. A cette 
réception assistaient aussi les Reli­
gieuses déléguées des différentes 
maisons religieuses de la ville.

Dans l'après-midi du même 
jour, les élèves de l'Ecole normale 
donnèrent en l’honneur de la Ré­
vérende Mère, et devant nombre 
d’invités, une séance dont le pro- 
wrramme très varié fut des plus goû­
tés.

Voici en quels termes elles pré­
sentèrent leurs voeux:

A la Révérende Mère Marie des 
.Séraphins. Suj>éricurc provinciale 
du Bon-Pasteur de Chicoutimi.

Révérende Mère.

Permette/, à vos enfants de l’E­
cole normale de Chicoutimi d’unir 
leurs humbles accents aux voix plus 
harmonieuses qui, aujourd’hui, 
chantent avec vous et pour vous le 
7e Dcum de la reconnaissance pour 
ces cinquante ans “que le Seigneur 
a faits".

Cinquante années de profession 
religieuse: que d’admirables choses 
ces mots font surgir à l’esprit! Cin­
quante ans de suave et intime union 
avec Celui qui reçut votre généreuse 
oblation au matin d’une vie qui de­
vait connaître la sérénité d’un soir 
tendrement ensoleillé. Cinquante ans 
de constante fidélité à l’austère de­
voir de tous les instants, immolations 
cachées mais anneaux précieux 
d’une chaîne d'or qui vous a de 
plus en plus indissolublement liée à 
votre Dieu. Cinquante ans de priè­
res ininterrompues, que votre quali­
té d'Epouse du Christ devaient ren­
dre si puissantes sur le Coeur du 
Maître. Cinquante ans de dévoue­
ment inlassable, essentiellement con­
sacrés à la cause de l’éducation. 
Educatrice, voilà, nous croyons. 
Révérende Mère, un de vos titres 
de gloire. Et Chicoutimi s'honore

L’Action nationale publiera dans 
son numéro de juin une importante 
étude de l’abbé Lionel Grcxilx sur 
un sujet des plus discutés actuelle­
ment: le mouvement de 1837. Tous 
ceux qui s’intéressent à notre his­
toire voudront connaître le juge­
ment de notre grand historien sur 
cette question.

On peut s’abonner à l’Action 
Nationale ($2.00 pour l’année) au 
secrétariat, 3472. rue Hutchison, 
Montréal.

sid une carrière si fructueuse et 
sainte.

Combien légitime alors est la 
profonde vénération dont nous vous 
entourons! Elle s'allie dans nos 
coeurs à la plus respectueuse grati­
tude et à l'amour filial le plus ten­
dre.

Nous vous prions. Révérende 
M ère. d'agréer l'hommage de ces 
sentiments sincères et celui des 
voeux nombreux et ardents que nous 
adressons au Ciel pour vous, et 
dont le plus vif est que longtemps 
encore votre sagesse et votre pieté 
président aux destinées de la Pro­
vince de Chicoutimi. Puissions- 
nous un jour voir l’or qui brille à 
votre front vénérable se sertir des 
diamants, d’un glorieux soixantiè­
me et à Chicoutimi toujours!

Au nom de la jubilaire, M. le 
Principal réjxmdit les délicates cho­
ses qu’on va lire:

Mesdemoiselles et chères enfants.

Je vais essayer d’interpréter les 
sentiments de la Révérende Mère 
Provinciale en réponse à votre 
adresse. Ce rôle n’est pas des plus 
faciles en la circonstance présente, 
niais j’esjière que la Révérende Mè­
re voudra bien agréer mes efforts.

Depuis déjà quelque temps, et 
encore ce matin, on a exalté devant 
elle ses cinquante années de vie re­
ligieuse. Outre les témoignages de 
vénération et les félicitations qu elle 
a reçues de ses Soeurs dans l’inti­
mité du couvent. l’Egl se elle-même 
a voulu donner un éclat particuliei 
à la célébration de ses noces d or. 
Je n’ai donc pas l’intention d’insis­
ter davantage sur cet aspect, tout 
essentiel qu'il est, des grandes têtes 
célébrées en son honneur.

Comme cette séance est la part 
spéciale de l'Ecole normale dans 
la célébration, et que c’est à vous 
que je parle. Mesdemoiselles les 
Normaliennes, j’aurai l'avantage, 
au titre de la position que j’occu­
pe, et à celui de mes souvenirs, de 
rappeler le rôle important qu’a joué 
la Rde Mère M.-des-Séraphins 
dans cette institution.

Quand j'arrivai ici. il y a vingt- 
deux ans. pour prendre la charge 
de Principal, je trouvai Soeur M.- 
des-Séraphins à la tête de l’Ecole 
d'application. Elle était, en même 
temps, maîtresse de pédagogie à 
l’Ecole normale. De sorte qu elle 
pouvait façonner à son gré. dans la 
théorie et dans la pratique, les élè­
ves-institutrices. Et. comme sa com­
pétence était grande, elle I •*> façon­
nait très bien. Je crois que les an­
ciennes qui sont ici présentes pour­
raient en témoigner. Elle a fait 
d’elles, j’en su:s persuadé, d’excel­
lentes institutrices. lesquelles, ou ont 
fini par entrer au couvent et y exer­
cent aujourd’hui un apostolat fé­
cond auprès de la jeunesse féminine 
ou. restées dans le monde, sont de­
venues les éducatrices de leurs pro­
pres enfants. J’en sais même qui sont 
encore vaillamment à la tâche dans 
l'enseignement. Celles-là. je les ad­
mire profondément, et il faut les 
saluer bien bas. Leur persévérance 
touche à l'héroïsme dans les temps 
présents.

La révérende Mère M.-des-Scra- 
phins doit donc être louée spéciale-

Votre
GARANTIE 
de PURETÉ
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nient jhjui avoir compris toute l'im­
portance de l’art d’enseigner chez 
celles qui se destinent à l’enseigne­
ment et |>oui en avoir fortifié la tra­
dition dans cette maison. Je vous 
exhorte. Mesdemoiselles, vous qui 
recueillez cette tradition, à le dé­
montrer bientôt par de brillants exa­
mens, à transmettre le flambeau à 
celles qui viendront après vous et 
surtout à faire valoir à l’école l’ef­
ficacité des principes pédagogiques 
rc*,us à l’Ecole normale, procurant 
pai là à notre vénérée Mère jubi­
laire la satisfaction de voir qu'elle 
n’aura pas travaillé en vain.

Femme d’initiative, la Rde Mère 
M.-des-Séraphins marqua encore 
son passage à l’Ecole normale, ce 
qui vous surprendra sans doute 
agréablement, par la création de vo­
tre Société du Parler français, ou. 
à tout le moins, par la forte impul­
sion qu'elle lui donna en la réor­
ganisant Je ne doute pas que cette 
pensée ne vous inspire une estime et 
un amour toujours plus grands pour 
notre langue et une vive ardeur pa­
triotique à l’égard de votre associa­
tion de bon langage français “ce 
doux parler qui nous conserve frè­
res”. comme l’a si bien formulé le 
poète /.idler, de nos amis, à l'occa­
sion du premier Congrès de langue 
française au Canada en 19)2.

Un grand amour de la Rde Mè­
re. fui celui des livres, amour que 
je crois qu elle a conservé jusqu’à 
I époque de ses noces d’or. C’est 
elle (jui dota, en grande partie, vos 
bibliothèques des richesses qu elles 
contiennent. Elle a droit, à ce titre 
encore, à vos remerciements et à \o-

tre admiration. Car est-il une plus 
noble passion que celle des livres? 
En est-il une qui soit plus féconde 
en fruits intellectuels et moraux? 
Je souhaite. |>our le charme de votre 
esprit et l’intérêt de votre âme, com­
me |H»ur la consolation de votre vie, 
que cette passion s'empare un jour 
de vous et chasse toutes celles qui 
leurraient être un danger. -Il vient 
un temps où le plaisir de la lecture, 
lorsqu'on en a pris U goût durant 
scs études et plus tard, tient lieu de 
tous les autres plaisirs. C’est donc 
encore une leçon et un exemple que 
• o u s donna la Rde Mère Provincia­
le.

Je m’arrête, n’ayant pas l’inten­
tion de fatiguer la modestie de la 
vénérée jubilaire en épuisant ses me­
ntes. que d'ailleurs \ous avez enten­
du célébrer à la chapelle avec ses 
joies et ses sacrifices.

Il me reste à vous féliciter de la

belle séance que vous venez de nous 
donner en son honneur. Je suis cer­
tain de traduire ses sentiments en 
vous offrant l'expression de sa plus 
vive reconnaissance et en vous ac­
cordant. de sa part, un grand congé.

En effet, la pièce principale de 
c ette séance. Le don le pins pré­
cieux. de cachet essentiellement mis­
sionnaire. fut très bien jouée. Les 
entr’actes: Chanson rose, toute de 
grâce enfantine et Noir-Or, aux 
pittoresques mimes rappelant les 
Missions du Basutoland, présentè­
rent des contrastes plein de charmes.

Le publi< aura d’ailleurs l’occa­
sion de constater par lui-même tou­
tes ccv choses, puisque vendredi, le 
19 juin, à 7 h. 30 du soir, il est 
invité à assister à une répétition de 
cette séance dont le profit est des­
tiné aux missions des RR. SS. du 
Bon-Pasteur, au Basutoland. Afri­
que-Sud.
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Arrangez votre voyage en Europe de 
manière à pouvoir traverser cette fois sur le 
vaste et somptueux Empress oj Britain . . . 
l'orgueil île la flotte du Pacifique Canadien. 
Les salles publiques y sont spacieuses et 
richement aménagées, les cabines sont de 
véritables chambres à coucher, la cuisine 
est excellente et le service impeccable. A 

pan cela, vous avez des amusements de toutes sortes ; ; . 
sports de pont, natation, gymnase, danse, concerts, cinéma 
parlant, etc. *
L 'Empress oj Britain et 1* Empress of Australia font le service 
entre Québec et les ports de la Manche. Les paquebots Ducbess 
et Mont remontent le fleuve St-Luurent jusqu'à Montréal.
Réservez votre passage sur l'un de ces navires du Pacifique 

y Canadien ... trois classes: cabine, touriste et troisième. 
“39% moins de pleine mer” par la route du St-Laurent. 
Renseignez-vous sur les avantageux voyages à forfait.

Pomr tout rtmtigmememti, comwllex t*>lre agtmte Ut voyagtt ou
D.-R. KENNEDY, Agent Grntr.il 

201. rur St*Jacquri Our«t—Montreal.
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D* UTILITÉ!
Pourquoi se contenter d - 
machine médiocre, quand i! • 
si facile d’acheter une Singe 
reconnue sans rivale dan 
monde entier. Le modèle 
dessus ccst la nouvelle Sim; 
à pédale qui coud dans 
deux sens.

AUTRES AVANTAGES
• Voljiit à Roulements à Billes
• Armature d’Acier Moderne
• Régulateur du Point
• Indicateur de Tension
• Bobincur Automatique
• Dispositif d'Avance

Remise sur la machine d'W 
vous vous servez actucllcme
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v Vous serez libre l'après- 
midi quand vous utiliserez 
un poêle électrique Westing­
house “bi-automatique”. En 
e££et eelui-ei est un £ldèle 
serviteur qui permet de res­
ter à la maison pour prendre 
soin des en£ants, de vaquer à 
vos autres occupations ou 
de remplir vos obligations 
sociales.

Après le lunch, par exem­
ple, vous placez les viandes 
et les légumes dans le four­
neau du poêle éleetrlque 
Westinghouse, vous réglez 

deux contacts et vous quittez la cuisine en laissant la res­
ponsabilité de la cuisson au contrôle “bi-automatique”.

Même si vous devez voyager à plusieurs milles de votre 
résidence, l'horloge ouvrira automatiquement le courant élec­
trique à l'heure désirée et le thermostat régularisera la tem­
pérature de la chaleur dans le fourneau. Au retour votre dî­
ner sera prêt et toujours cuit à point.

Documentez-vous chez LA COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU 
SAGUENAY sur ce que peut faire ce serviteur fidèle dans vo­
tre maison moderne et soyez assuré qu'il est avantageux d'a­
voir un poêle électrique Westinghouse.

La Compagnie Électrique du Saguenay
ROBERVAL 
TéL No 122

CHICOUTIMI, 
127, rue Racine 

Tél. No 229

HEBERTVILLE-8TATION 
Tél. No lis
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Pensionnat 
lu Bon Pasteur

loniniage de la Communauté
et de VAmicale à Mgr Lapoinlc

Dunandv iprèii-midi, le 7 juin.
2 heures \-'r l^Pojntc était re- 
*"|U |V , »(. à l’occasion de

^ n-xc* d sacerdotale». Pour la 
r( »nstanc^ me réunion d'ancien* 

lV j,| •!•• convoquée. C'est
, { uu famille du Bon-Pas- 

[<mi qui avait I hon- 
•i v*s hommages au 

• Idle le fit dans 
ntéressantc dont le

il rempli avec beau- 
on et une rare dis- 
éV'ves anciennes et

de Ch k 
ur de pré*» 
nerr jubi’

v Ie «fine 
-wgramrre j 

p de j'crh 
action p » 
rturlles.

Voici un extrait de l’adresse pré­
sentée par Mlle Irène Hudon. se­
crétaire de l’Amicale. |>our offrir 
hommages et voeux au jubilaire.

“Pour nous, enfants du Bon- 
Pasteur. nous faisons nôtres les sen­
timents mille fois exprimés au cours | 
de vos fêtes jubilaires: sentiments 
d'admiration devant le spectacle de 
tant d'oeuvres entreprises pour la 
gloire de Dieu et l’extension de son 
règne dans le monde; sentiments de 
reconnaissance jx>ur les services 
rendus à notre chère et belle ré­
gion. tant dans votre rôle d’éduca-
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AMBER ALE 
RED CAP ALE 

BLACK LABEL LACER
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SERVICE DE RADIO
Par des Ingénieurs. 
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Cartier. Chicoutimi
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leur que dans celui d'ouvrier infa- 
ti gable des oeuvres religieuses, so- 

j cia les et nationales; enfin, senti­
ments de fierté d'appartenir à cette 

j incite patrie sagucnccnne où se sont 
épanouies de si belles fleurs de ver­
tu sacerdotale, vertu digne de l’ad­
miration des anges et des hom­
mes. . .

Pour la jeunesse écolière d’il y a 
25 ans et plus, c est au Séminaire 
et ,tu C ouvent d’avant PP 2 que 
se retrouvent les doux souvenirs 
d enfance et d'adolescence. Le 
vieux Séminaire! Le vieux Cou­
vent ! D eux bons voisins, vieux 
amis, presque frères, puisque tous 
deux sont nés de la même pensée 
a|>ostolique. du même coeur de pè­
le. le bien-aimé et commun fonda­
teur. Monseigneur Dominique Ra­
cine.

Dans votre réponse à l'adresse 
présentée à l'ouverture solennelle de 
votre jubile d’or, vous avez parlé. 
Monseigneur, en termes touchants, 
de I esprit de famille qui donne au 
Séminaire son caractère propre et 
presque unique. Cet esprit particu­
lier, reçu du fondateur comme un 
héritage précieux, il n'est pas resté 
confiné entre les murs du Séminai­
re; il a débordé .sur l’entourage. Ln 
ce temps-là. -—- c’était le bon vieux 
temps — l’épanchement bienfaisant 
tendait naturellement à descendre la 
colline, au bas de laquelle il trou­
vait le Couvent qui. avec la meilleu­
re grâce du monde, lui laissait ses 
entrée libres. 11 s’y installait comme 
ch»*/ lui. se manifestant par d'aima­
bles et fraternels procédés, de cha­
ritables services inlassablement re­
nouvelés. Du Séminaire, descen­
daient les bienfaits; du Couvent, 
montait la gratitude. C’était l’âge 
d'er de l’esprit de famille entre les 
deux fondations du premier Evê­
que de Chicoutimi.

“Li cruelle épreuve de PP 2. 
véritable “grand dérangement” à 
Chicoutimi, nécessita des mutations. 
De part et d’autre, on dut émigrer, 
opérer des transplantations coûteu­
ses et douloureuses. Les relations de 
cordiale charité devaient en subir le 
contre-coup inévitable. Il ne fut pas 
mortel, heureusement. Avec la ré­
surrection du vieux ( ou vent, à I en­
droit même où ressaient les cen­
dres du premier Séminaire, on les 
vit. semblables «à de belles fleurs 
vivaces, sortir du sol pleines d’une 
sève nouvelle, et s’épanouir à l’aise, 
comme si elles avaient reconnu les 
lieux qui les avaient vues naître.

“Nous saluons donc en vous. 
Monseigneur, un de ces prêtres 
bienfaiteurs, amis fidèles et dé­
voués du Bon-Pasteur. Avec bon­
heur. nous rendons, en votre jx*r- 
sonne vénérée, au nom de nos Me­
res d’autrefois et d'aujourd'hui, au 

1 nom de l’Amicale et des élèves ac-
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LIMITEE
Fondé* et» 1B94.IC.-Emile MORISSETTE

ENTREPRENEURS GENERAUX
Importateurs de cloches. Ouvrage de menuiserie.

bois, moulures.
230, rue L*tourelle, QUEBEC

LAISSEZ LES EPARGNES

C onslruilc entièrement à la main, cette locomotive miniature fonctionne tout comme une grosse, avant ou reçu- 
Ion. Elle est actionnée par la Vapeur, l air compr.mé ou /*électricité. La force motrice est répartie sur six 
roues; l'articulation est sur ressorts. Elle est munie d'un système de freins à l'air comprimé, d'une turbi­
ne génératrice Je lumières, d une sirène, de deux vaives île sûreté. La bouilloire contient trois ibopine* 
d eau, et le tender ' deux. Elle fonctionne ucei dix îbs de pression et s<i puissance maximum est de 
deux cents livres. — M. Adjutor Dufour, 5. rue fobm, Chicoutimi, auteur de ce chef-d'œuvre, fut chu 
Icurcuscment feliiité a la récente exposition d industrie familiale tenue a Chicoutimi. Il obtint le prcmici 
prix cri mécanique. bien que son exhibit ait été h >rs com ours. Xos félicitations.

DU D E
DEFRAYER II [OUI

FABRIQUE 
AU CANADA

tuelles, l’honunage de gratitude du 
Bon-Pasteur de C hicoutimi envers 
le Séminaire que nul mieux que 
vous ne saurait personnifier."

Après cette lecture. Mlle Lau- 
rette Perron, trésorière de l'Ami­
cale, offrit une bourse au nom de 
la Communauté du Bon-Pasteur et 
des anciennes élèves.

Monseigneur Lapointe, dans sa 
réponse h l’adresse, se dit heureux 
de la réception dont il était l’objet 
de la part de la plus ancienne insti­
tution religieuse du Saguenay. Il 
parla de son estime j*>ur le Bon- 
Pasteur et des services rendus à )*é-

xa
Le Comité 

régional 
Labrecque

Lundi dernier. I»* 8 juin, le cercle 
Labrecque recevait la visite du Co­
mité régional de l'A. C. J. C., le­
quel était représenté par M. l'abbé 
Orner Carrier, aumônier. MM. J - 
G. Lamontagne, président. Paul 
Giard et Victor Hamel.

Après la prièie et q»p«*i desI «iMtui U M-niLrs iciiuus «I /\pres la prieie et | apjH-l des
duc.it ion par cette communauté qui. membres. M. Jacques L .a ferrière 
avec celle des Soeurs de la Charité IU)U> |„ l’Evangile
de Québec, partagea l'honneur 
d’avoir établi les premiers couvents 
de ca m pagne dans les diocèses de 
Québec et de Chicoutimi. Il rapjxda 
ensuite les relations cordiales qui 
ont toujours existé entre le Séminai­
re et le Couvent, surtout au temps 
du vénéré Fondateur des deux ins­
titutions. Mgr Dominique Racine, 
et de ses successeurs immédiats.
Monseigneur Lajx>inte termina en 
s’invitant aimablement à revenir 
dans dix ans visiter le Bon-Pasteur 
à l'occasion de ses noces de dia­
mant. projet unanimement approuvé 
par toute l'assistance.

Out h* le groujx* considérable des 
Anciennes, on remarquait dans l’as­
sistance MM. les abbés Irénée Vé- 
zina, aumônier du Bon-Pasteur.
Fortin et Levesque, vicaires à la 
cathédrale, la Rév. Mère Marie- 
des-Sérapbins, supérieure provincia­
le du Bon-Pasteur de C hicoutimi. 
deux religieuses Antoniennes de 
Marie, anciennes élèves, et bon 
nombre de religieuses des divers 
couvents du Bon-Pasteur de la ré­
gion. #

Les Anciennes se sont rendues, Giard, trésorier

Z&æ J&ptmièu ‘foà. da/ti un auto
\ fâî7 . _ » - » ^ # i •

a wlA pli/l. . .ces caractéristiques 
techniques des autos à prix élevés!

portes, areciMlaxttlt-'■y.

Uwww
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Le travail principal de la présen­
te séance consiste en une étude sur 
“Mesure de notre I aille”, d«* M. 
Barbeau. M Jean-Marie Martin 
nous en lit quelques extraits et nous 
donne entailles explications addi­
tionnelles. et 'Ug'jèrr à ceux qui ne 
l’ont pas encore lait de ce procurer 
ce livre afin de mieux l'étudier. M. 
Maurice ( )uellet remercie M. Mar­
tin de l’étude qu’il nous a fait faire 
sur le livre ch* M. Barbeau, et note 
que M Martin a toujours été un 
membre trè> dévoué du cercle La­
brecque et espère qu il continuera 
à s’y mtére.vseï comme par le passe. 
Une longue et imj>ortante discussion 
fait suite à ce travail.

Comme communication. M. 
Maurice Ouellet note que plusieuis 
acéjistes ne portent pas le bouton- 
insigne de ! A. C. J. C. et il sug­
gère qu’ils «e le procurent.

acéjistes de se faire un devoir de 
parader dimanche prochain. L'ora- 
teui suivant est M. J.-G Lamonta­
gne, président du Comité régional 
11 adresse des félicitations au cercle 
Labrecque et spécialement à l’au­
mônier. M. l'abbé Georges-ELticnnc 
Côté qui est ap|K*lé en certains mi 
lieux, le ’( uié des jeunes” et de 
mande aux acéjistes de puer pour 
leur aumônier qui a l’avenir de la 
jeunesse entre ses mains.

I x* Président diocésain parle en­
suite de r»m|K>rtance de l'état de 
grâce, de la pureté, de la tem|>é 
rance Comme post nl.it, il recom­
mande de collaborer dan> l’oeuvre 
de ! instruction religieuse des en 
fants et d»* ht jeunesse; de travailler 
au maintien ou au rétablissement de 
coutumes catholiques et canadien 
nes-françaises, comme l'slngelus, la 
prière en famille. I! dit aussi quel 
cjues mots du patriotisme et ties di 
reçoives de l’Lghse en matière so 
ciale ou politique.

M. l’Aumôniei diocésain, ! abbé 
Carrier, adresse félicitations et con 
soils. Il fait quelques remarques pa 
ternelles et donne un élan nouveau à 
ce cercle qui connaît un grand re 
nouveau de vie.

Quelques paroles profondément 
(senties de M. I*abl>é ( ôté. autnê 
nier du cercle, sur l’aj>ostolat. et !» 
séance est levée.

Gaston CARRIER.
sec.-correct K»ndn nt

Réfrigérateur 
GENERAL# ELECTRIC
KÆOYENNANT un léger acompte, nous 
^ * placerons un Réfrigérateur C» \ dans 
votre cuisine ... et les épargnes rendues pos­
sibles par un Ci-1* suffiront probablement â 
couvrir les faibles versements mensuels. Avec 
un Réfrigérateur G F, vous épargne/ sur les 
aliments . . . vous épargnez sur les frais 
d'électricité ... et vous épargnez, sur l'entre 
tien. Seul le (»-l a le congélateur sanitaire en 
acier innxidahlc qui ne s'écaille pas. ne rouille 
pas et ne ternit pas Venez maintenant pour 
voir tes nouveaux modèles (i-1 élégants

SPECIAL
DE

JUIN
YO-lie

•/ votre commande eu juin, le mois d»* !» ^Uciert*. ( *•> prix *>n» 
«i l’occasion de notre anniversaire
I M K e;

P*

Deux M useillais mélomanes par 
........ _ ____ ____ lent de l'attraction île la musiqu

Le president, 'm. Lud«er Mal-1 »r l« ««ignée», 
lai,, cède ensuite la parole à M. >“»• f«« «,ue
Hamel, du Comité régional, qui J* .J™" fllf: ‘'.V » u,,r
nous explique en quelque, mot, ce I <!»' Ph ond ,ur le mor

(ju est I esprit accjiste. AI. I aui

ed ^ 

pieds

ul

t>‘i**d

, $178.00
$199.00

$264-00
/ ernics facile* >w demande

lu Comité régio- !
ceau que je déchiffre. 

-La mienne, fait l'aut re. me
L-es /\nci<-nm's se soin icnuuca.'..... ... *-------- * ” ~ ' *' ( J ^

très nombreuses h cette fête du sou-|nal. adresse ensuite la parole- et par- ________  1 ’ g ’

GAGNON & FRÈRE
CHICOUTIMI

ET SES SUCCURSALI s
JONQUIFRF - KF.NOGAMI FOR l'-AJJ RF.D

S F-JOSF.Pf ID* Al Al A

venir. Il faut les féliciter de ce bel 
esprit de famille dont elles viennent 
de donner une nouvelle preuve ainsi 
que du gracieux et dévoué concours 
qu elles savent donner chaque fois 
qu'un appel leur est lancé par Y Al­
ma Mater, l^es officié res de l’Ami­
cale et les organisatrices de la der­
nière fête leur adfle*sent le plus 
cordial merci.

h* de l’esprit patriotique. 1! deman 
de «à ce que dimanche pro bain, 
jour de la Fête-Dieu, b us les acé­
jistes se fassent un devoir d»* mar­
cher «i la suite de leur drapeau. M 
le Président remercie M. Giard de 
la remarque qu il «i bien voulu nous 
faire et demande à son tour aux

AVIS PUBLIC

% I < • ra »

FAVEUR OBTENUE
Remerciements à Gérard Ray­

mond pour faveur obtenue avec pro­
messe tie faire publier.

L. J.

De la côte du Pacifique
M J. Kromhole, de \ ancouver. 

B. C.. Canada, écrit: “Il y a en­
viron trois ans j’eus des douleurs 
rhumatismales dans une jambe. Je 
pris des pilules et autres remèdes 
mais ils ne me soulagèrent pas. 
Après avoir bu une bouteille de 
Novoro et employé une bouteille d*- 
liniment Oléolo je ressentis une 
grande amélioration et je suis main­
tenant complètement soulagé de mes 
douleurs. J’ai décidé de ne jamais 
plus rester sans Novoro et Oléolo." 
C es remèdes ne sont pas vendus 
dans les pharmacies. On |>eut seule­
ment les obtenir chez les agents lo­
caux autorisés. Pour renseigne­
ments écrire h Dr. Peter Fahrney 
& Sons Co.. 2501 Washington 
Blvd.. Chicago. III.
Livré exempt de douane au ( anada.

\VIS public puf l»*i» pr*-*rntr* «t**»' 
né qu* M. Jurors A Joly, ctr !-» villr <1** 
Jonquirrr. uynnt tuill» pmcl^nt 
mon H* pnyrr » l>..mr
Mphonoinr i.nuHrrnult. rpomr «ontruc 
lurllrrornt urpnrér Hr him* dr •'*1J * 
ÎVunphilr Brr^rroil. Hr In v» 11r Hr l*»n 
juirrr. Hcmirnt .lulorirr aux Mn* Hr* 
irrfenlea. hôtelier Hr Jorxqulère. • »°» 

m. Hr SH t SO qu'il lu» doit P‘*u» l*'*n
*».*.» rt lovrtnrnt .*• lui fournie aup.im j 
vient, vrn baKutcrv rt *.c propriété, con 
distant rn une vulixr. un hahit. un*- ( 
.M.trllrrir rn argent, un «rt dr v.u»Rr 

Ir «irront vrndui pur rn< an public *»• .
,uin 19)6 pm Albert Trerobln> 

hui«»irr Hr lu Cour Suprrirurr du «IU 
tint dr ( hic «»utuni. •’« I h.»trl I avoir j 
I.I ville dr Jonquirrr. ù Hi* tirurr. Hr 
1 avant midi, rn ».iti*faction Hr !« Hitr 
ifrincr rt «!r* frai* Hr vrntr

‘ juin 19)6
Atpbonxinr (.AUliKKAUl-1.

Crrancirr ••
Parophilr IJERCF.RON.

Pour autoriser mon épouse
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? Ici Même, En Ville, 
Nous Vous Donnerons 

Une PREUVE Locale
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EPREUVE ••SUPERTWIST

PETITS PAIEMENTS MENSUELS GRACE AU
Menu* rfans le LaFayettc au plus bas prix, Nash 
,V0U8 a^urc tout l’espace supplémentaire et tous 
les jKTfectionnemcnts techniques essentiels (pie les 
autres fabricants omettent clans leurs autos à bas 
Pnx mais qu’ils montrent avec fierté dans leurs autos 
a prix élevés.

Be vos propres yeux, assurez-vous que cela est

MODE DE PAIEMENT DIFFERE 1% C.A.C

vrai, grâce au Système de Ravons-X. \ ous verrez 
(pie ces autos sensationnels, fabriques par Nash et 
vendus à bas prix, possèdent de nombreuses carac­
téristiques n’avant jamais été oftertes jusqu ici sur 
des autos ;\ moins de SI .500 ! Vous verrez (pi ils sont 
plus spacieux, plus forts, et plus surs a beaucoup 
de |»oints de vue!

Nash Lafayette
LAFAYEnE $980 ET PLUS 

LIVRE NASH "4007/ $1070 ET PLUS 
• LIVRE

25* LEXEL TABLETS 444

octfino*u*I • Mua
Wltllt « «Cl^C» t*Oi| MM tOv*

BCUiî

25^

[MBTCTKMON( II) *wo««•un c*c*«M>\ »“U IIMf» 0**l»
• C

'««c LE6ARÉ AUTOMOBILE DE CHICOUTIMI, LTÉE m. s»3
■ri po«r lit coatis tfs MICOITim, is ROIIMAL, da UC ST-JEâM «t de SAGUENAY*

mit —*«W
LFXIl PRODUCTS COUP LTD

Nous vous recommandons
“LEXEL 444"

mal de tête, mal de 
*. grippe, névralgie, etc.

Ls tablette “LEXEL 444"
n’affecte pas le coeur, elle 
soulage promptement et elle a 
prouvé qu’elle était la n 
leure.

En vente chez tous les 
marchands.

pour
dent

il-

Demandex-là

Pourquoi ne pas prendre avanta­
ge de notre longue expérience dins 
l’organisation de voyages par terre 
ou par mer? Nous sommes à votre 
entière disposition. Spécialité: croi­
sières aux Antilles, etc.

Adressez-vous à C.-A. LAN- 
GEVIN. Agent du Trafic-Voya­
geurs. Pacifique Canadien. Gare 
du Palais. Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation océa­
nique. ou à P.-L. GINGRAS 
Agent de District, Gare Windsor. 
Montréal.

contre BRÛLURES
MéUngrx rn p«rtir« ^g»lr« 
du N1in«rd cl de l’huilr 
douer, de l’huile de ricin ou 
de lu crème. Etende* iur 
papier brun. Applique* lur 
la brûlure ou l'échaudure. 
Lin peu de trmpi. la

dowltyr cmImwC c*u«c.

Il faut en manger pour savoir ce que 
ça goûte. Or il faut connaître le millage 
d’un pneu pour savoir ce qu'il vaut.

Venez à notre magasin et nous vous 
montrerons des “empreintes” de Good­
year . . « de Goodyear en usage sur des 
autos de votre localité • . • avant couvert 
de nombreux milliers de milles ... et 
dont les fameux losanges conservent en­
core leur solidité et leur prise sur la route.

Le Goodyear est le seul pneu à vous 
offrir la preuve de sa solidité et de sa 
longue durée urunt que vous achetiez.

Demandez-nous de vous donner la 
preuve — la triple preuve des trois 
épreuves Goodyear. L’épreuve de la car­
casse • . • l'épreuve de la semelle . . . 
l’épreuve de la traction.

Venez voir la démonstration Je ces 
épreuves dans notre magasin.

r^T’-v 'j
r,:

'SM*%

V«»vr tiiininrni le* »oupl«-« 
Cor«lr« "'•ii(ht|wi.|" 
nrol »l«* l<« t»*r. r rf une 
longue Jtir/r i u»u« Im 
|*nrua 1 »,H*»lvr4r.

. ; -

L’EPREUVE "ANTIDERAPANTE"
« ■

V»«vr* . iiinmeni U M-mrlIe 
**A1I-VV rallier** rbuir *u 
ijrr«p4i;r ri «n ^liwmfni 
. . . minnic rllr «.llirrr 
fi*riiirinrnf. même 4 u ■ 
«tirLu • * «li«lier* ri humi«lr«.

- ^ • -xVr <4r^S. ?
L'EPREUVE DE "LONG MILLAGE”

Voyrr I4 preuve «lu loms 
inilhRC ilr» » JiNhlvrjr — 
AVANT IVACHK l'I'K-
v<nrt «Ir* empreinte» véri* 
t4hlr*t lit* pneu* en u%4itr 
«nr Hr* 4nt04 «le v«*4rr »»i* 
•iit4Kri «lr« pneu» J*»nt la 
•rmelle r*t encore forte et 
4nti»lér»p«nte njirci «Ira
tn 11 lier ««le mi Ilea Hr *rrvi«. e.

RIOMPHE DE LA D0ULEU

J.-A. TRUCHON
284, rue Racine - CHICOUTIMI - Tel. Sag.-Québec 485

Vitres (j"dutos et tou, 1rs accessoire. — Réparation de carros*rric, et déboucla**

PEINTURE “DUCO”
Vulcanisation des pneus et service de garantif.
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PACE t LE PROGRES DU SAGUENAY. JEUDI. Il JUIN 1936

Principales activités des
Chevaliers de Colomb

À CHICOUTIMI. AU COURS OU TERME 1935-30

Pour la 17ème Année Consécutivc

FIRESTONE GAGNENT
la Jure Course Je 500 Milles

à la Piste d’Indianapolis
Ldi Courue à U V*i»te d‘Indien* po­

li» SOO nulle» *ur une Pi*tr de
brique» chaude» et ruguru»r». consti­
tuent U plus dure epreusr de pneu» 
du monde enter. Drpu** 17 année*. 
1rs Pneu» Fire*tone sont sur 1rs >oi- 
tures \ ictot tenses.

Semblable succès doit »ùrement être 
mente. Il démontré que l’Imbibace de 
Caoutchouc. 2 Pli» de Corde» Supplé­
mentaires sou» la Semelle, et le» au­
tre» caractéristiques exceptionnelle» de 
sécurité renfermée» dan* le» Pneu» 
Fire*tone ne sont pas »in plerr.ent de» 
n ot», mai» bien de veritabli» risl'té» 
qui le» rendent different» et supérieur» 
- tou* autre» pneu» **n» frai» ad­
ditionnels.

Choisissez le» Pneus que le» Cham­
pion» achètent voyez aujourd'hui
meme votre Marchand Firestone le 
plu» (approche.

v///////m

v/mf/mM

pWElJl "H IC H SPEEDtre$ton$
'''P"' '*' fcjnfttjJsûXJ l on.txux/i.
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En juillet 1935: Pèlerinage à 
1*église de Sic-Anne de Chicoutimi.

25 août 1935: Fête champêtre 
qui a réuni environ 7,000 person­
nes à Saguenayville.

En juillet 1935: Intervention 
spéciale des Chevaliers de Colomb 
pour la bonne observance du di­
manche dans Chicoutimi.

20 octobre 1935: Initiation aux 
trois degrés.

En noi'cmbre 1935: Collecte en 
faveur des colons partis de Chicou­
timi pour aller s’établir dans l'Abiti­
bi. Cette collecte des Chevaliers de 
Colomb, faite à la demande de Son 
F.xcellence Mgr Lamarche, a rap­
porté |K>ur une valeur de $800.00 
en argent et en vêtements.

20 novembre 1935: Souper aux 
huîtres pour les Che.-aliers et leurs 
Dames.

/{n janvier 19 36: Organisation 
d'une bibliothèque dans l’immeuble 
des Chevaliers. Les rayons de la bi­
bliothèque et les livres ont été gra­
cieusement fournis par des Cheva­
liers. Cette bibliothèque compte 
maintenant au delà de 500 livres et 
revues.

En février 19 36: Excursion à 
Arvida où nous sommes très aima­
blement reçus par nos confrères 
Chevaliers qui nous offrent "un 
«ouper du bon vieux temps" et une 
trè< amusante soirée récréative.

28 mars 1936: Son Excellence 
nous fait l'insigne honneur de nous 
visiter à nos salles et de nous entre­
tenir durant une heure. Cette visite 
.'s* l’occasion d'un grand ralliement 
pour les Chevaliers de Chicoutimi

Au Magasin Philippe Maziade,

GRAND CHOIX DE ROBES DE TOILETTE
Sm» agger. Manteaux Polo, aux teintes pales

et couleurs pastels.

POUR HOMMES
Grand choix d habits, de toutes les tailles, pour tous les goûts,

coupe à la mode, dos fantaisie, et uni.

Le magasin PHILIPPE MAZIADE vend meil­
leurs marché que partout

&

TOILETTES DE MARIÉE
Nous donnerons GR ATIS, avec chaque robe de mariée, un 

très joli service en porcelaine de 23 pièces.

Philippe Maziade
340, rue Racine Tél. 470 CHICOUTIMI

Tir-v.:-: t
ii-M üii^ :
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UNE VENTE
Au Goût des clients!!

La VENTE à SI.00 continue
cii.2 J.-R.-L. BILODEAU

151, rue Racine
Messieurs, profitez des avantages de cette ven­
te. Un deuxième habit vous est donné pour 
$1.00.

CHICOUTIMI
Mesdames, venez hâbiller vos garçons pour les 
sacanccs prochaines.

Nous habillerons deux garçons pour le prix d'un,
avec $1.00 de plus

ENTREZ AU MAGASIN BILODEAU. L'ENDROIT INDIQUE

POUR LES VETEMENTS A BAS PRIX!!!

PEINTURE DE HAUTE QUALITÉ
PP.
I >\-

; ”

2M

s. N

Notre ligne de peinture premier 
choix, qui se vend habituellement 
$3.75 le gallon. Pour cette ven­
te spéciale, le gallon ......................

m 93.50
Dan» toutr» 1rs teinte» et toute» (mn 

deurs de boites.

ARCANOL
Nouvelle peinture pour couvertu­
re métal, de mille pieds carrés.. 
— Garantie dix ans. — 400 
gallons vendus dernièrement à 
une institution locale.

NOUS AVONS EN STOCK tou* les produit» de peinture et verni»
Peinture» pour peintre, couleur» dan» l’huile, ahaUc. trinture», blanc 
etc., etc . —- Consultez toujour» J. R. WELLS pour vo» peinture»
que partout ailleurs. De la qualité et de la satisfaction. . .

SPECIALITE: Bains — Lavabos — Eviers — W. C. et Matériaux de construction.

émail de CROWN DIAMOND, 
de plomb, huile de lin, mastic. 

Vous aurez de» pria meilleur»

Wells A Cie 299, rue Racine Tél. 661 
CHICOUTIMI

et d’Arvida. *
En mars 1936: Distribution de 

500 pains et gâteaux, faite aux pau­
vres par les Chevaliers de Colomb, 
avec le concours de la Cie Robin* 
Hood.

Au cours de l'année: Quelques 
modestes contributions en argent ont 
été faites pour la Propagation de 
la foi, j)our des sociétés de bienfai­
sance, et jwur des Chevaliers dans 
le besoin.

Le 14 juin prochain: Nous au­
rons l’honneur de participer à la 
grande procession de la Fête-Dieu.

Le 27 juin prochain: Excursion 
au Portage-des-Roches où nous au­
rons le plaisir de recevoir, à notre 
tour, nos sympathiques et charmants 
confrères du Sous-Conseil d'Arvi­
da.

L’initiation du 20 octobre 1935 
nous a donné 26 nouveaux mem­
bres. Gi prochaine initiation qui se 
prépare pour le 21 juin prochain de­
vrait nous donner une trentaine de 
nouveaux membres. Les membres 
réinstallés au cours de l’année 
1935-36 sont au nombre de 15.

T outes nos dettes courantes sont 
payées à date, et il est permis de 
dire que la situation financière de 
notre Conseil est très bonne.

Au cours de l'année, dix assem­
blées générales de notre Conseil au­
ront été tenues. L’assistance à ces 
assemblées a été bonne. Il y a eu 
aussi dix assemblées du Comité 
Exécutif.

'Kxtirtit rlunr circulaire Hu Dr C' 
h Ma».*icotte. Grand Chevalier )

La fanfare de
Port-Alfred

Souscriptions pour T achat d'unifor­
mes pour VHarmonie Saint- 

Edouard de Port-Alfred.

Les membres de l’Harmonie St- 
F.douard de Port-Alfred sont heu­
reux de profiter de l’occasion de la 
publication des noms de ceux qui 
ont souscrit à leur oeuvre j>our les 
remercier bien cordialement pour 
leur geste généreux.

I! reste à ses membres de prou­
ver leur reconnaissance par un ef­
fort continu afin de permettre à no­
tre fanf are de conserver la place 
d honneur qu’elle s’est conquise 
parmi les différente< fanfares de la 
région.

Nous devons un merci particu­
lier aux membres de notre Conseil 
de ville, de la Commission scolai­
re et aux Chevaliers de Colomb 
jx>ur leur appui aussi loyal que gé­
néreux.

Les membres de la Fanfare assu­
rent la population que l’argent sous­
crit sera utilisé de manière à doter 
la Fanfare d’uniformes de la meil­
leure qualité possible, tout en con­
sidérant le prix et les garanties.

LA FANFARE.
^ oici In Ii»lr dr» souscripteur» :
M J'nbbê Médéric Gravel. Dr Emile 

Beaulieu. M J A Michaud. M. Ls-C. 
Martin, Mme \ vr F.ujjrnr B^rjtrron, \t 
frank Reid. M Adélard Thibeault,
pharmneien. M Henri Verrault. Rouleau 
A Frère*. M. J A Marier. M Egide
Tremblay. Dr Paul Riverin. M F'ierrr
Bergeron. M. Thomn» Marquis. Un mem­
bre de la Fanfare. M 0»<nr Ostigny. 
M Arthur Beaulieu. Dr J.-A. Desbien». 
Notaire Rosaire Croft, M. Charles-A
Bernier. M. Auguste Tremblay. M. Jo»; 
Côté. M. Eugène Lncerte. M. Lionel Car­
rier. M Narri»»e field. M Adélard Si 
mard. chef de Police. M Albert Du­
four. M. Armand Bergeron. M Geo Al 
bert Meunier. M. Sylvio Turbide. M 
Napoléon Bouchard. M Phlllpœ Gre 
nier. Rév. Frère Directeur. M. Jule» 
Tremblay, marchand. M Bertrand Le 
gendre. M Jean Joseph Bergeron. M 
( yrille Beaudoin. M Onénime Lévesque. 
M Albert Lnlaneettr. Gagnon A Frère. 
M Maurice Envoie. M Ernest Berne- 
ron. M. lo» Beaulieu. M. Henri Rou 
chard. M R A. Foster. M R M 
Cooper. M. Laurent Girard. M Arthur 
Dufour. M. La-Georges Legendre, élec­
tricien. M Ulysse Dufour, M. L» René 
De»chêne*. M. L* Charte» Bouchard. M. 
Loui» Jean. M. Jean LeBon. M. Joseph 
Pot vin, M. Emile Pagé. M Paul Ras- 
muuen. M. Germain Bnbin. Mme Co­
lombe Legault, M. George»-Lionel Na­
deau. M. Célestin Ouellet. M Charles- 
Eugène Meunier. M. Léonce Dufour. M. 
Joseph-A. Tremblay. M. Alphonse Gau- 
dette, Mme lean-Baptiste Villeneuve. M. 
Fr.-Xavier Lapointe. M. Céréal Ellef- 
son. M Harry Tremblay. M. René Du 
four, boucher. Mlle Berthe Tremblay. 
Mme J E. Meunier. M. Wilbrod Gre 
nier. M George» Bouchard. M. Raoul 
Bouchard M Simon Côté. Mme Vve 
Eugène Gariépy. M James M Kerr. M. 
Charles-Hervé Jette. M. Henri Jean. M. 
Raoul Dufour. M Chnrle» Marquis. M. 
Alphonse Tremblay. M. Pau! Gagnon. 
M Arthur Marquis, M. David Côté. M 
John Lajoie. M Jule» Gagnon. M Fd- 
mour Delisle. M. Chnrle» Gobeil. M. Oc­
tave Fortier. M. Simon Lnrouche. M. 
Noël Bouchard. M. George» Dufour. M. 
Henri Duchaîne. Mme Lee Song. M. 
jule* Gobeil, M Ludger Lévesque, M. 
Joseph Tremblay. M Pierre Anctil. M. 
George» Martin. M. Arthur Lévesque. 
M. Joseph Harvey. M. Joseph Bou 
chnro. électricien. Mlle Hélène Lavoie. 
M. Léopold Galibois, Mme J.-A. Mi- 
rhaud. M- Ernest Gilot. M. Antonio St- 
GeJni». M. Donald-A. Forbes. M- Adel- 
bert Simard. M Gérard Bergeron. M. 
Arthur Lemieux. M. Paul Ki»»nyan. M. 
René Côté. M Johnny Mailloux, M Sté- 
r*hanr Roily. M Wilfrid Gauthier. M. 
Alrnun/ar Tremblay. M. Emile MoTin. M. 
Antoine Dufour. M. Joseph Fortin. Mme 
Orner Babin. M. Thomas Lnrouche. M 
Alfred St-Gelai». M. Joseph Trembla v 
M. François Dufour. M Philinpe L* 
vesque. M Xavier Truchon. M. Osin» 
Rov. \1 Charles-Eugène Lapointe, M. 
Philinpe Lessard. M James Corcoran. 
M. Henri Tremblay. M. P. E Bouchard. 
M Léon Snulnier. M. Alfiert Jean. M. 
Emile Plourdr. Mme Vve Alfred Trrm 
Blay. M Joseph Bouchard. M Emile 
Courcv. M Davici Tremblav. M. Charles 
Simard, fil* M Wilbrod Rouchard, M- 
Ls-Joseph Gagnon. M. Philippe Lnrou- 
rhe. M. Ednunrd Guay, M. Abel G" 
«•non M. J A. Jauvln. M. Fr -Xavier 
Gobe'l. M Herménégilde Gagnon, M. 
loseph Poullot. M. Armand Foster. Res­
taurant Rival. M. Willle Payé. M. Jo­
seph Boulinnne. M. Henrl-Loui» Bou- 
Hanne. Mlle Honorine Dumnls. M. Da­
vid Laberge. M. Honoré Massé. Mme 
Rosaire Caron. M Alphonse Paradis. M 
lean Fortin. M. Joseph Noël, M. EUsé 
Blanchet. M. Edmour Lemieux, M. Tho­
mas-Louis Rossignol. M. Stanislas Pi- 
neault, M. Wlllûm-V. Hogan. M. Ovlln 
Bureau. M. Joseph Auchu. M. Lynn

¥

CèÿaKêd

WHITE OWL

Jh+us rOSMATl 
IN VINCIBLI* •t srmtÂMUMt' 5

par ArgUiiu* Fauteux. Trente Ans de 
Vie Nationale, par Armand Lnvergnei; 
et des volumes de discipline nationale, 
(En Mar*r de la politique, par A. Da­
vid. La Nation Canadienne Français.. 
par Albert Lévesque. Les Cordons de 
•a Bourse. par Edouard Mont pet 
Orientation*, par l’abbé Croulx.)

Enfin, dans une dernieir partie. M 
Hébert fuit quelques considération» *ui 
le sort des éttivaln» et de» artistes *
Canada français. . . .

On »e tend compte «le la variété de» 
sujet s truités. Le* quelque 2S0 page» 
de ce volume constituent une synthrs* 
vivante de notre production littéraire 
contemporaine. L'auteur » excuse cepen­
dant auptè» des uuteuts «iont le» noms 
lap.xiiuiiMnl pu* tiana « «• volume, et 

le» invitent à consulter lu prochaine 
série fies “Lrttrc» au Canada françai* 
qui paraîtront dan» quelque temp»

En vente au Service de Librairie d»

l)oona n. M 
ny Drolet.

Hubert
Joseph Eugène Bou 

Albert Masse. M. Jean-Char

M
M
M

Simon Villeneuve. M John 
M. Philippe Janelle. M. Ar­

thur Gobeil. M. Charles-Henri lin- 
beault, M Ernest Mungrr. M. Joseph 
Arthur Gagnon. M. Joseph Gagnon. M 
Adélard Robin. M. Hubert Gravel. M 
A.-A. Grenon. M 
chard. M. _
le* Dufour. M. Marcel Boucher. M 1 r 
Xavier Routhier. M. George» Mnrcil. M 
lean Paul Bergeron. M. Ellsé Massé. 
\Vilfnd Dufour. M. Alfred Simard. 
Edgar Simard. M Rosario Furbide. 
William Tremblay. Mlle Emnu» 1 rem 
blay. M Odilon Mori»»ette. M. Xavier 
Coulombe. M Victorien Holly. M. 
Enoch Bergeron. Mlle Gahnelle Berge­
ron. Mlle Simone Bergeron. Mme Théo­
phile Jalbert. Mme Emile Morin. M. 
Raymond Maltais. M. Roland Thibeault. 
M Fériol Thibeault. M. Joseph Trent 
blay, William. M. Henri Thibeault. M. 
Albany Thibeault. M David Roily. M 
Edouard Boivin. M Thomas-Louis Go­
beil. M Patrick Desbien». M. Richard 
Cossette. M Théophile Boudrenult. M 
Hector St Gelait. M. Ernest Richard. 
M Joseph St Gelais. M. Napoléon Irit 
beau. L'épicerie Morin. M. Alcide St 
Gelais. Mlle Lucette Girard. M Thomu» 
Girard. Maurice. M Laurent Lnrouche. 
M Adélard Larouche. M Joseph Mar­
quis, M Emile Carrière. M. Georges 
Dussault. M Louis St-Gelais, M. John­
ny Langevin. Mme Edmond Gagné. M 
Robert Parent. M Alfred Clouston. M 
Bell v Soop. M Anatole Lavoie. Mme 
Joseph Gravel. M. Mario Asselin. M. 
Henri Ricard. M Alphide Gagnon. M 
Philippe Côté. M Ladislas Dufour. M 
J F Roily. M Roland Gigeault.

LES LIVRES
1 .es 11 v I e *

LES
Int.

LETTRES AU CANADA 
FRANÇAIS

par
Maurice Hébert

rie se* r t u 
goût et la 
un auxiliai- 
dans le dé

I e ciitique ti.ir lu variété 
des. par la qualité de son 
sûreté de son jugement, est 
re utile et même nécessaire 
veloppemrnt de* lettres

Voilà ce c|Ue confirme une foi* de 
plu* M Maurice Hébert de la Société 
Royale fivi Canada, par son dernier ou 
vrnge Le» Lettre* au Canada Français, 
que viennent de publier le* Edition» Al­
bert Lévesque.

Le dernier volume de M. Hébert c*t 
plu» qu'un livre de simple critique. Le* 
‘Aperçus généraux * de la premiere par 

Me constituent en quelque sorte une 
vn*te fresque dan» laquelle l’auteur 
brosse à larges traits le» principale» 
caractéristique» de la littérature rann 
dimve-f rnnçnisr depuis -es début» j4î- 
qu’ii no» Jour».

M Hébert entre ensuite dans la cri 
tique proprement dite. Il analyse tour 
a tour ries roman» (La Grande Aven­
ture* de Le Moyrn d’Iberville, par Pier 
re Davinult; Né à Québec, par Alain 
Grundboi»; Un Homme et son Péché, 
par C.-H. Grignon», de» pièce* de théâ­
tre. (Presbytère en Fleur», par L. Hou 
)é ; Boule» de Neifr, par L Demonti 
gnyl : de» ouvrage» rie critique. (Sur
le» Pas de No* Littérateur», par Sérn 
phin Marion. Sou» le Signe de» Muse», 
par le R P C Brouillard); de» ouvrâ­
tes historique», (L’Histoire de la Po­
pulation Canadienne Française. par 
George» Langlois; Le Duel au Canada.

LA CONSTIPATION PEUT 
«VOUS PRIVER DE LA 

JOIE OE VIVRE
Longtemps Négligée, Elle Peut 

Même Avoir de Graves 
Conséquences

La constipation* ordinaire rend 
apathique, cause des malaises, des 
maux de tête et la perte de l'appétit. 
Vous êtes déprimé, vous n’avez plus 
la vigueur accoutumée.
/Que de gens traitent cet état à la 

légère.Cependant il peut occasionner 
des troubles sérieux. Il contribue 
h votre affaiblissement général, 
amoindrit votre force de résistance 
et vous êtes, de ce fait, à la merci 
de la première cause de contagion 
qui se présentera.

La constipation ordinaire résulte 
le plus souvent du défaut de “ma­
tières inassimilables"dans les repas. 
Heureusement nous avons une 
savoureuse céréale qui fournit 
agréablement ces “matières inas­
similables ", Les “matières inas­
similables" du Son Kellogg’s All­
Bran absorbent l'humidité de l’or­
ganisme, se forment en une masse 
molle qui nettoie le système.
M)n sert le Son Kellogg’s A i.l-Bra n 

comme céréale, avec du lait ou de la 
crème, ou cuisiné dans des muffins, 
des petits pains, etc. Deux <*iilierées 
ii soupe par jour suffisent générale­
ment. Dans les cas obstinés prenez- 
i*n plus souvent. Si vous n'êtes pas 
soulagé par ce traitement, consultez 
votre médecin. r

La Compagnie Kellogg garantit 
le Son Kellogg’s All-Bran comme 
un aliment laxatif, efficace contre 
la constipation*. Vendu dans toutes 
les épiceries. Fabriqué par Kellogg, 
à London, Ontario.

9Li . i nstigation due eu défaut Je "matières 
inajjimtldblcj’’.

"Progrè»’* au prix de $1 00.

INITIATION AUX AFFAIRES
par

J.-M. Papillon

"Initiation aux Affaire»*', par J. M- 
Papillon, qur viennent fie publier les 
Edition» Albert Léve»que. est une »yn 
thèse de» élément» de l’économie mo 
derne. et l’auteur « eu 1 ambition dr 
combler un vide de notre littérature n<» 
t iotuile

"Si lr- t ancres pouvaient réussir nu 
trefoi». a faire leur trouer, dan» le com 
merce et l'industrie, dit 1 auteur dan» 
ion Introduction, il n'en e»t pn» ain» 
r|r nos jour» où la clientèlr est plu* 
exigeante et la concurrence plus agrr* 
»|Vf." ( eux qui désirent y exercer leur 
activité doivent »’y préparer aussi -r 
rieusement que pour toute autre carru­
re

Le livre de M. Papillon est destiné 
préjMirer aux carrière» commerciale» et 
nrt'«»tri* llr» lr leurtr qui intrrrogr l'a 

venir, avec ntigoi»»e. le diplômé qui t>r 
»nit où diriger »**» connaissance» n« qu 
sr». y trouveront ties rrnsrignnnent» 
rt tir» horizon» insoupçonné». Il» «p 
prendront le» principe» à rrapecter pour 
lancer nérieutement un commerce ou 
une industrie, rt 1rs difficulté* à résou 
dre dan» lr choix, la localisation, l u»*- 
taHation et le personnel de l'entrer » 
»e. Il» s’initieront à l'art de vendre. 
c’e»t-à dire, de répondre aux besoins dr 
la clientèlr ou d’en provoqurr dr n«>ti 
veaux; il* cogstateront l’importance d* 
rôle de la publicité, de ses met h 
d'application et de vérification, tant 
dan» le commerce que dan» l'industrie

Chaque chapitre apporte au jeune le- 
teur de» conseil» pratique», illustré* 
par ties exemple» et confirmés par l'ex­
périence Tout r * t à < réer. l*<»ur les ( .1 

nndten» français dans le* sphère* «Je 
l’activité économique Que d'entreprise* 
pourrait lancer la nouvelle génération 
en »'y préparant adéquatement Le livre 
île \f. Papillon a été écrit pour initier 
la jeunesse à cette fin L’ouvrage r»t 
tout Indiqué pour no» finissant» de col 
Jègr * classiques rt commerciaux.

En vente .tu Service dr Ljbiairir 
“Proceè*" au prix de $ft 7S, franco

vrage d'un jeune auteur qui promet 
beaucoup. Son esprit d'observation. »a 

culture, sont évidemment le» ga 
ge» de »on suc.ce», et laissent entrevoir 
une postérité léconde. L interet qu n 
porté le public pour cet ouvrage pro­

.. .au» . - «*• • • que i auteur a
conduit son étude en marge de «entier» 
battu» dr not re littérature. II » e»t at­
taché ii une étude qui totoie de pre» la 
I bih si.pbir et qui requiert urtr coiinul» 
saner étendue dr la littérature dr tou» 
1rs peuple» et de toute» lr» époque» : 
l'inquiétude tir» jeune» gen*.

François lier te! n observe la jeune»- 
sr canadienne française, il I « etudiee 
*ui l« \ t r» ru a donne dan» une lan­
gur vivante et sincèic les cararterUtl 
que» saisissante» de »oti inquietude pro

* Voilà qui suppose «lu travail person 
nel. de I originalité d e»pnt et du »en» 
<lr l'observation. Il fait bon de signaler.
de temps à autre, un »ucce» 
par de» effort» Intellectuel».

obtenu

POURQUOI?
On demandait a un homme d’es­

prit pourquoi il avait la barbe noire 
rt les c heveux blancs.

— Belle demande! dit-il, mali­
cieusement, comme si mes cheveux 
n’avaient pas vingt ans de plus que 
ma barbe.

VARIATIONS SUR 1 a 
TEMPERATURE

Un Gascon et un Marso.lla,, * 
racontent réciproquement |,.Uri v 
ges. cent fois plus ex.raordm^
que ceux de Jules Verne.

—Moi, dit le Gaston, jt s 
aile dans un pays ou il (aiMlt 
chaud que les poulet , „ ,,j ^
des oeufs durs! '

—Et moi, renchérit le M*no| 
lais, c es» encore bmii plu, (on 
faisait tellement fronl, dans le ^ 
où je suis allé, que les («iules y 
daient des oeufs à la neige!

A L’EXAMEN

—Que savez-vous sur Ch
phe Colomb?

—C'est celui qui a iromé h 
pour faire tenir un oeuf debout

I une assiette I

nsio-

Kir

Un sucré» dr lihrairir

LEUR INQUIETUDE
P«r

F'rançoi» Hertel

L’n succès dr librairir. voilà cr qui 
sr produit .t * » r / rarement dan* r»f*trr 
pava. Celui qu’obtient acturllrrnrtit I- 
volume signé François Hertel *‘l^*ur In 
quiétude" méritr d’être signalé D»** 
l'espace d'une semaine aprè» 1., puVili- 
cation, plus de mille exemplaire* avaient 
été enlevés, rt l'on *ongc déjà « unr 
nouvelle édition.

‘‘Leur Inquiétude" r*t lr «Jruxiènjr PU

D

11 n’y a pas de breuvage plus rafraî­
chissant que cette bière pétillante,

délicieuse.

Furrirts

Thibault
Toujours en main* le» drrniè- 
re» création» en fourrure», 
telle» que:
MANTEAUX - GARNITURES 

ET PARURES DE COU. 
Notre atelier e»t à votre dis­
position pour tou» travaux, tel 
que repassage, réfection ou 
teinture.

TOUT TRAVAIL GARANTI 
Expérience de 20 an»

| STORAGE 17o |
CHEZ

L.-P. THIBAULT
ENRG.

262, St-JtM - QiékM

* ■
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PROBfTC
DU

DEPOSITAIRE eValCü» rw»

^ ■

L'ETIQUET ?E 
4-ÉT0ILES

protège votre placement... identifie 
les meilleures valeurs d'autos usagés du pur

IE seul dépositaire capable de vous 
4 offrir des autos usagés appuyés par 
la fameuse ÉTIQUETTE 4 ÉTOILES est 

un dépositaire General Motors. Et voici 
pourquoi cette étiquette de dépositaire 
General Motors est maintenant recon­
nue, au Canada, comme le symbole 
d'un placement sûr en autos usagés.
Elle signifie que les dépositaires Gene­
ral Motors, faisant usage du plan 4 
ÉTOILES, ont choisi seulement leuis 
meilleurs autos usagés pour porter le 
symbole de valeur 4 ÉTOILES.
Elle signifie que tous leurs AUTOS

USAGÉS 4 ÉTOILES ont été soigneuse 
ment vérifiés et essayés de maniéré a 
en retirer toute la mesure de service 
sûr et satisfaisant qu*ils peuvent en­
core donner.
Voyez-let aujourd'hui. Rappelez-vous 
que seul votre dépositaire Genera! 
Motors vous offre des autos usagés 4 
ÉTOILES — que seul votre dépositaire 
General Motors peut vous donner l'a 
vantage des nouveaux taux réduits du 
mode de paiements à termes General 
Motors — paiements mensuels adaptée 
à votre bourse.

Voyez votre DEPOSITAIRE GENERAL MOTORS
pou avoir dos AUTOS USAGÉS 4 ÉTOILES dignos de confiance
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Le succès chez GAGNON & FRÈRE a dépassé toutes les prévisions î ï

FOULE NOMBREUSE répondu avec Enthousiasme
DU

NOTRE GRANDE VENTE 
TRENTIÈME ANNIVERSAIRE

C est la première fois qu une vente de cette envergure est lancée à Chicoutimi et dont la répercussion
s est manifestée partout au dehors avec autant d'éclat. — Un public averti de ses intérêts a profité de 
nos BAS PRIX à tous les comptoirs.

POUR LA SATISFACTION DE TOUS
Cette VENTE FORMIDABLE dont parle partout prolongée 8 JOURS

t

Soyez bien mis —- Ayez la qualité pour vo­
tre argent— Tous ces complets sont de hau­
te confection — Us sont faits par les 
meilleurs spécialistes et garantis de don­
ner la plus entière satisfaction.
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Vendredi et Samedi
- *ront deux j urnees spéciales 
pour vous habiller. messieurs.

Nous nous avons préparé des 
groupes <jui sont lout à votre 
avantage. La valeur, les styles, 
la qualité sont à l’ordre du jour.

Venez v voir

i ,

M ffî* 9(j j « -

•/•ÙS
<4

Complets d’été

$14.50

$22.50
COMPLETS

Ces groupes rencontrent toutes les exigen­
ces des plus difficiles.

1er GROUPE

COMPLETS D'ÉTÉ
mi liane Ile ou tweed de couleurs pâles, styles fantaisie. C ouleurs: drab. gris. brun, tissu 
tacheté ou uni. Taille: 33 à 44...............................................................................................

ie GROUPE
$14.50

COMPLETS FONCE
peur le bureau, l’homme d’aff aire, rien de plus pratique. ( e complet en worsted tou! 
Jine de belle pesanteur est le complet pour I année. Simple croisure. Il vous assurera la 

duree et le parfait ajustement. Taille: 34 à 4*4 ...................................................................

$17.50
5e GROUPE

COMPLETS LUXE
onfecticnné de worsted de haute qualité, ce tweed est tissé avec l.i laine qui est leintu- 

r*,<* à I avance ( 'Yarndye”), c’est le complet de celui qui aime la coupe imj>eccal»le et 
h meilleure qualité. — A double et à simple croisures. pour les gros, les moyens et les 
Petits, tous se sentent à l'aise avec un de ces complets. I aille: 3 3 «H 44 .....

$22.50

\À

Gagnon £5 Frère sera certainement le 
rendez-vous des élégantes cet été.
Une Merveilleuse Collection de Ravissantes

ROBES et ENSEMBLES
vous faudra von ce groupe pour en appréc »• valeur et I» b** tu 

té. Nous ne pou.uns décrire en quelques mots tout le charme de cette 
magnifique collection, l’infini variété des teintes, la variété et la beau 
té des styles.

Charmantes robes confectionnées de riches tissu*, lavables, robe» de 
chiffon pastelles, robes de chiffon imprimé, robes de crêpe pastelles 
robes tvec jaquettes courtes ou trois-quarts, etc..................................

C.

m- **

$6.95 » * i

l otre chotx sera illimité et nous trouverez ce que cous désirerez

Nouvelles et Fraîches
ROBES D'ETE

Choisisse/ vos nouvelles robes parmi cet intéressant groupe compose 
des dernières nouveautés Crêpe chiffon, uni ou imprimé, pastel!*-* 
dans tous les tons brillants de la saison; cheeckerette. s|*>rtex. crêpe 
Wimpy, etc. Charmantes robes pour voyages, le bureau. I* iprês-mid:. 
et |X)ur les sorties .........................................................

• 1 <-

«
t».

$3.95
* *

/

. /y
/

à
G ES ROBES SONT FRAICHES. ESTIVALES El CE BAS PRIX LES

REND DOUBLEMENT ATTRAYANTES.

Vous serez CHIC pendant la chaleur tropicale de 
l'été, si vous portez ces charmantes petites

RORES LAVABLES
Pastelles unies, imprimés pastels, Kool-Spun, nouveaux plaids, nouvelles toiles. etc Ib*s 
imprimés et pastelbscs aux nuances exquises et détails de mode irrésustibles. Effets chemi­
sier. Votre choix sera infini car nous avons des centaines et des centaines de ces magm 
fiques et fraîches petites rol>es lavables, jx>ur les journese chaudes. Tailles jx>ur dames et 
jeunes filles........................................................................ ..........................

COMPLETS LAVABLES
POUR GARÇONS

Ln toile mouchetée comprenant: Habit à simple croisure. plis au 
dos — trois poches superposées un pantalon droit avec ceinture et 
boude. Tailles: 3 a 14 ans.................................................

PANTALONS DE FLANELLE
PAN l'ALON'S LONGS. EN FLANELLE GRISE DI Bf U I 
QUALITE. CEINTURE ELASTIQUE TAILLI S: 30 A 36 
TRES SPEC IAI........................................................ $1.95

MANT
PASTELS

en drap polo anglais, 
en fin crepe de laine, 

drap panier, etc.
Jeunes et charmants style* qui 
vous plairont sûrement t es 
manteaux s nt pratiques et “vont 
partout Chu p i la promen « 
de, ! auto, le club, la croisière; 
drt »iK elegants de |,i mode. Gen­
re t ulleui ou swagger. Blanc et 
toutes h > nuances paste|le>

$6-95

\ U

:

Costumes
DI roi LE IRLANDAIS!-;

( ost unies d» pure toile Irlandaise. Jolis styles a devant simple ou 
croise; plis d»ns le dos et demi-ceinture I rais et lavables

UNE VENTE DE COUPONS
de Soie et Tissus

A DES PRIX QUE VOUS N’AVEZ JAMAIS VUS

I .’énorme quantité de soies et tissus que nous avons vendue depuis 
les débuts de c ette vente nou* » forcé d accumule! des couj>ons. tels 
que soie, crêjx* imprimé, chiffon, taffetas, crépie rugueux, et sable. 
1 )e$ longueurs variant de I verge a > ' /> Valeurs de 75c, l.0() et 
$ 1.25, pour ............ ...................................................

38c
I.a balance de no> gants qui nou* restent depuis h* début de notre 
vente. Gants blancs |>oui dames, dernière nouveauté Valeur jus 
(j u à **8c

NOTRE SPÉCIAL ANNIVERSAIRE

44c
CHAPEAUX POUR DAMES

UC.NI. A S< )I .DER VALEUR JUSQU’A $3.95

CROYEZ-LE OU NON

79c
Chicoutimi MAGASIN A 

IMPORTANT



i> . X i0

LE PROGRES DU SAGUENAY. JEUDI, !I JUIN 1936.

Parcourez la liste 

de ces annonceurs, 

accordez leur 

votre bienveillant 
patronage.

LE COMITÉ DIOCÉSAIN

DE L'ACTION CATHOLIQUE 

DE .

C.-E. BOIVIN 
NOTAIRE

. a\ Lafontaine - Chicoutimi

J.-W. PICARD

t).

Arent lyilcmr de refrigération 
•‘General Electric*’

av du Séminaire - Chicoutimi

J.-W. PICARD
SPECIALITES D’EPICERIE 

«v du Séminaire - Chicoutimi

EUDORE BOIVIN
AVOCAT

av. Lafontaine - Chicoutimi

SAGUENAY FURNITURE
Manufacturier» de meuble»

BIvd Ri\ duMoulm . Chicoutimi

PIERRE LÉVESQUE
EPICIER

St s-Anges et Dréan - Tel. 858

Le Comité d'Action Catholique
paroisse: oc la cathédrale 

Chicoutimi

THS ABEL. En RG.
Magasin de chaussure»

I 79. rue {Racine - Téléphone 337

CIE DE FERRONNERIE GÉNÉRALE
1 50. rue Racine - Chicoutimi 

Tel. 261

J.-E. TREMBLAY,
REPRÉSENTANT DE

LA LIBRAIRIE RÉGIONALE, Inc.
12. av. Labrecque—Chicoutimi 

Tel. 457

DR G.-GUST. GAUTHIER
Spécialité»: Rayon» X et traitement» 

électrique»
404. rue Racine - Chicoutimi

GAGNON 8c FRÈRE, 
(MEUBLES)

WILLIE BLACKBURN. gérant
Chicoutimi - Jonquière - Kénogami 

Port-Alfred - St-Joseph-d‘Alma

GAGNON 8c FRERE,
(NOUVEAUTÉS)

GERARD BOIVIN. t*r*nt
140, rue Racine - Chicoutimi

Le» fameux habit» FASHION-CRAFT 
vendus seulement par

H. LESSARD a FRÈRE 
ENRG

330. rue Racine - Chicoutimi

ARTHUR-H. CARON
Le plu» grand choix de Coupon» 

et d’Occationa
316. rue Racine - Chicoutimi

Le plu» grand magasin de Chicoutimi* 
Ouest:—

Nouveauté» pour dames, messieurs 
rt enfants— Epicerie» de choix.
RtVERIN a PERRON

WILLIAM GAUTHIER
HORLOGER-BIJOUTIER

164. rue Racine - Chicoutimi

EGIDE MORIN
REMEDES BREVETES

306, rue Racine - Chicoutimi

JUSTIN MALTAIS, B. PH.
PHARMACIEN

348, rue Racine - Chicoutimi

GEO. LAROUCHE
Locataire station 

Champlain Oil Products
Angle Racine et Tewier

CH1COUTIM I

PICARD & BERTRAND.

NEGOCIANTS EN GROS
CHICOUTIMI

DR PHILIPPE GAGNON
CHIRURGIEN-DENTISTE

308. me Racine * Chicoutimi

DR C.-E. MASSICOTTE
Té). Bureau: 726 — Tél. Résidence: 74) 

CHIRURGIEN-DENTISTE

328, rue Racine - Chicoutimi

VIE BES SAINTS

Saint Barnabé
Comment 

pense l’Église
LA DEVOTION AU SACRÉ-COEUR

I I JUIN

Barnabe était Hébreu, de la tri­
bu sacerdotale de Lévi. Ne au com­
mencement de l‘ère chrétienne, dans 
I ile de Chypre, où ses parents pos­
sédaient de grands biens, il aJla 
pendant sa jeunesse à Jérusalem, 
pour y étudier les Saintes Ecritu­
res. sous Gamaliel et d’autres sa­
vants maîtres. 11 eut |>our condisci­
ples et psur amis saint Etienne et 
saint Paul. Sa vie austère, sa sin­
cère piété, le disposèrent à recevoir 
les lumières de l’Evangile. Il crut s’est fait chair et il a habité parmi 
au M ossie, se mit à sa suite, et fut » nous. . . 11 a j>orté à ses limites
admis au nombre des soixante-dou-1l’amour qu’il avait pour les siens.”

La dévotion au Sacré-Coeuj est. 
d'une façon générale, le dévoue­
ment à la personne de Jésus lui-mê­
me. manifestant son amour pour 
nous et nous montrant son coeur 
comme symbole de cet amour.

Cette dévotion trouve ses racines 
dogmatiques dans le dépôt de la foi. 
Elle était contenue en germe dans 
la parole de S. Jean: “Le Verbe

NAPOLÉON TREMBLAY
MAGASIN DE SECONDE MAIN 

165, me Racine - Chicoutimi

ze disciples. A la mort de son père, 
il vendit scs biens, en distribua pres­
que tout le prix aux pauvres, et re­
mit le reste aux apôtres.

Après la descente du Saint-Es­
prit, les apôtres changèrent son nom 
de Joseph en celui de Barnabe, qui 
signifie fils Je consolation ou fils 
Je prophète. et lui confièrent l’E­
glise d’Antioche. Scs succès furent 
tels, qu’il eut bientôt besoin d'une 
coopération: il alla chercher son
ami saint Paul. qui. plein d’un zèle 
ardent, le suivit et partagea ses tra­
vaux apostoliques.

Cependant le Saint-Esprit fit 
connaître à quelle vocation il des­
tinait Paul et Barnabé: ils reçurent 
1* imposition J es mains, et partirent 
avec le titre d'Af>6 très Je s Gentils. 
Ils évangélisèrent Séleucie, l’île de 
Chypre, patrie de Barnabé. et 
beaucoup d’autres villes et contrées. 
Ensuite ils revinrent à Antioche, et 
là ils se séparèrent.

Barnabé retourna dans 1 île de 
Chypre pour en achever la conver­
sion. passa en Italie, et fonda 1 E­
glise de Milan, dont il fut le pre­
mier évêque. On dit qu il resta sept 
années dans le nord de l’Italie. On 
voit encore, à Brescia, un autel sur 
lequel, d’après la tradition, il a of­
fert le saint sacrifice de la Messe. 
Avant ordonné saint Anathalon 
évêque de Milan en sa place, il re­
passa dans !’île de Chypre et la 
parcourut plusieurs fois.

Un jour qu'à Salamine, dans la 
synagogue des Juifs, il leur démon­
trait par l’Ancien Testament que 
Jésus possédait ostensiblement tous 
les caractères du Messie, ils se je­
tèrent furieux sur lui, le traînèrent 
hors de la ville, et le lapidèrent 
comme un blasphémateur, vers ! an 
61. *

Son corps, enseveli secrètement 
par les chrétiens, fut découvert en 
488, avec l’Evangile de saint Mat­
thieu. qu'il avait écrit de sa propre 
main, et qu’il tenait sur sa poitrine.

Du temps de Charlemagne, le 
crâne de saint Barnabé fut trans­
féré à Toulouse, où l'on vénère en­
core cette insigne relique.

BILLET

Peu d'argent
trop de gaspil

Il est deplorable Je coir l'argent 
si rare dépensé à des usages si laids. 
Quel gaspil dans les cinémas, dans 
1rs clubs. dans les barbotes et dans 
le s trous! Il semble que l'inutile 
pusse avant le nécessaire. On se 
price de manger pour boire, pour 
aller aux eues. pour se faire friser. 
Si les biens de la terre ne servent 
qu’à acheter du péché. Dieu fait 
bien de nous en priver ! Ce n'est pas 
un moyen de faire cesser la crisef

Quelle soif ! — La régie qu'on 
appelle la Commission des Liqueurs 
public scs chiffres d'affaires pour 
1934-1935. fl s'est vendu. rien 
que dans Québec, pour $25,291.­
9 I 5 d'alcool, de vin et de bière.

C’est un peu raide, pour des an­
nées dures comme celles-ci. L'on 
ne dira pas que ce sont les touris­
tes qui ont tout pris: les Américains 
et les Ontariens trompent maintenant 
à se désaltérer chez eux. Vraiment, 
nos gens se multiplient trop les pe­
tites politesses : les tavernes sc mul­
tiplient. non dans les centres riches 
de Montreal, tels que IVcstmounl, 
Outremont et l'Ouest, mais dans les 
quartiers ouvriers du Nord et de 
l'Est. Ce sont nos Canadiens qui 
s'y abrutissent . .

Des hommes, assez chanceux 
pour ne pas chômer, prennent la 
première part de leur exceptionnel 
salaire, non pour donner de la joie 
au foyer, mais pour se démolir. pour 
enrichir les brasseurs et les hôteliers, 
ce qui doit faire regretter à Dieu de 
1rs favoriser d'une bonne position. 
alors que tant de braves gens ne tra­
vaillent pas.

Quelles sommes! — De 1922 à 
1933, il s'est perdu, chez nous. en 
boissons qui ne con/ruisent rien et 
qui détruisent beaucoup, plus de 
437 millions de dollars, qu'on au­
rait pu employer à établir les jeu­
nes, à construire 1*Université, à em­
bellir villes et campagnes.

Les chiffres officiels sont na­
vrants :

Qu’est-ce en effet que l’Incarna­
tion? C’est la manifestation de 
Dieu; c’est “Dieu se révélant à nous 
par l’humanité de Jésus”.

La dévotion au Sacré-Coeur 
trouve aussi sa source et son motif 
dans ces paroles de Jésus: “Il n’y 
a pas de plus grand amour que ce­
lui de donner sa vie pour ses amis”. 
Et pour montrer que cet amour 
avait atteint le suprême degré, le 
Christ Jésus a voulu qu'aussitôt 
après son dernier soupir sur la 
croix, son coeur fût j>ercé par la 
lance d’un soldat.

Dans la dévotion au Coeur sacré 
de Jésus, nous honorons donc l'a­
mour que nous jxjrte le Verbe In­
carné.

Amour créé d'abord. Le Christ 
Jésus est tout ensemble Dieu et hom­
me. Dieu parfait, homme parfait: 
c'est le mystère même de l’Incarna­
tion. En sa qualité de “Fils de 
l’homme”, le Christ a un coeur com­
me le nôtre, un coeur de chair, un 
coeur qui bat pour nous de l’amour 
le plus tendre, le plus vrai, le plus 
fidèle qui sait. En effet, nous n’é­
puiserons jamais les trésors de ten­
dresse, d’amabilité, de bienveillan­
ce. de charité dont le coeur de 
l’Homme-Dieu est l’ardent foyer.

Mais cet amour humain de Jésus, 
où puisait-il sa source? Dans l’a­
mour incréé et divin, dans l’amour 
du Verbe éternel, auquel la nature 
humaine est indissolublement unie 
Le coeur de Jésus percé sur la croix 
révèle l’amour humain du Christ; 
mais derrière le voile de l’humanité. 
Jésus v? montre l’ineffable eX in­
compréhensible amour du Verbe.

Cette contemplation des bienfaits 
de Jésus à notre égard doit devenir 
la source de notre dévotion prati­
que au Sacré*-Coeur. L’amour seul 
peut répondre à l’amour.

Que nos sentiments d’amour fi­
lial envers le Christ Jésus se tradui­
sent dans notre vie par de multiples 
louanges à l'adresse de son Coeur, 
par des actes de réparation, de con­
sécration, qui le consoleront, et sur­
tout. habituons-nous à faire toutes 
choses, même les plus petites, par 
amour, pour plaire au Christ Jésus. 
Travailler, accepter nos souffrances 
et nos peines, remplir nos devoirs 
d’état par amour, pour être agréa­
ble à Notre-Seigneur, en union avec 
les sentiments de son coeur, quand 
il vivait ici-bas comme nous, cons­
titue si l’on peut dire la plus ex­
cellente pratique de dévotion en­
vers le Sacré-Cœur. Toute notre 
vie lui est ainsi rapj>ortée par une 
orientation pleine d’amour, ce qui 
donne d'ailleurs à toutes nos actions 
un surcroît de fécondité.

L’un des précieux avantages de 
la dévotion au Sacré-Coeur est de 
nous faire prendre peu à j>eu l’at­
titude vraie qui doit caractériser nos 
rapports avec Dieu. Notre vie spi­
rituelle dépend, en grande partie, de 
l’idée que nous nous faisons ha­
bituellement de Dieu et qui peut 
mieux nous le faire connaître que 
Jésus. Verbe éternel du Père? En 
l’écoutant, nous ne courons aucun 
risque de nous égarer; il est la Vé­
rité même. Il est le Fils de Dieu, 
qui nous fera vivre notre vie d’en­
fant d’adoption du Père, en déve­
loppant en nos âmes les sentiments 
d’humble révérence et d’amour fi­
lial qui doivent caractériser nos re­
lations avec notre Père des cieux.

Et comme Jésus est à une dis­
tance infinie de notre pauvre nature 
misérable, demandons à Marie de 
nous livrer la clef du Coeur de son 
Fils, car qui connaît mieux le coeur 
de son fils que sa mère? Aimons 
donc de plus en plus le Sacré- 
Cœur; il y aura plus de joie dans 
les âmes, et plus de paix dans le 
monde.

R. P.
D'après “I^e Christ dans ses

mystères”. — Dom. C. Marin ion.

Liqueurs
alcooliques Bière

1^22......... $ IS.2I2.86I $ 15.0)2.704
192)............. I9.60fl.77) 16.046.539
1924 I9.fll2.7fll 15.958.656
192V .... 1 7.8A7.56fl 17,461.266
1926............. 19.018.299 18.745,1 78
192 7 .......... 22.425.1)6 20.065.49fl
1928............ 24.229.624 2I.542.8S6
1929 .......... 27.007.431 22.401.699
19)0............. 27.5)9.966 21.560.970
19)1 ____ 22.71 1.6)9 19.782.88fl
19)2 .......... 17.979,782 15.168.857

$2 13.523.880 $203.767.14 1

1934 - 3 5... 1 1.688.510 13.603.404

Pr*M* du dirsctaar ^^maie

Honneur à nos Comités 
paroissiaux d’Action cath.

Les soixante-douze disciples paraissent avoir été les premiers ou­
vriers de I Action catholique. Choisis et envoyés par Jésus pour prépa­
rer son {>assage en Galilée et en Judé. ils annoncèrent la Bonne Nouvelle. 
Donc ils réjxandirent 1 instruction religieuse, Leur mission accomplie, ils 
revinrent vers Jésus rendre compte de U*ur travail et des fruits de leur 
apostolat.

La joie, note saint Luc, débordait de leur coeur. “Seigneur, dirent- 
ils, les demons mêmes nous sont soumis en votre nom!”

Je voyais Satan, répondit Jésus, qui tombait du ciel, comme 
la foudre! C est moi qui vous ai donné le pouvoir de marcher sur les 
serpents, sur les scorpions et sur toute force de l'ennemi. Rien ne saurait 
vous nuire!'*

En ce moment, dans un tressaillement de joie venu de 1* Esprit- 
Saint, Jésus s écria: O Père, Seigneur du ciel et de la terre, je vous
béms d avoir caché ces choses aux sages et aux prudents, et de les avoir 
révélées aux petits! Oui, Père, qu’il en soit ainsi puisque vous l'avez trou­
vé bon!”

Les ouvriers d aujourd’hui dans l'Action catholique veulent suivre 
les traces des premiers.

Aussi ont-ils tenu, après un an ou deux de travaux apostoliques, à 
se rejoindre dans la ville épiscopale pour en rendre compte à leurs chefs 
du Comité diocésain. De la vingtaine de Comités paroissiaux existants, 
quatorze ont répondu à 1 invitation avec une joie manifeste. Pourtant 
c était sur semaine; et on est venu jusque de St-Prime et des Bergeron- 
nes.

Tous ont eu le plaisir de relater leurs activités ou de confesser hum­
blement leur embarras.

C est le même Satan de jadis qui se dresse sur la route, qu'on a 
soumis en maintes rencontres, qu'on soumettra certainement en de plus 
fréquentes encore. Et cela au nom de Jésus, au nom de son Vicaire à 
Rome, au nom de notre évêque et de ses multiples représentants parmi 
nous.

Qu on se donne la peine de lire le résumé des compte rendus publiés 
dans une autre colonne, et. dans un tressaillement de joie venu de l'Esprit- 
Saint, pourvu qu on partage les sentiments du Christ-Jésus”, on s’écrie­
ra avec lui: O Père, je vous bénis et vous remercie d’avoir révélé ces
choses aux petits!”

On dira avec une vive reconnaissance: “Que le Seigneur conserve le 
Saint-Père, le Pape de 1 Action catholique; qu’l! l’enrichisse de vie. le 
rende heureux sur terre et ne livre pas aux mains de ses ennemis!”

On acclamera I évêque du diocèse. S. Exc. Mgr Lamarche, ce puis­
sant promoteur de I Action catholique au Saguenay. “O Dieu, accordez- 
lui, nous vous en prions, d être utile par sa parole et par son exemple à 
ceux dont il est le chef, afin qu’il puisse arriver à la vie éternelle avec le 
troupeau qui lui a été confié.”

Enfin on s inclinera avec resj>e<t devant les dirigeants laïques de 
I Action catholique, qui ont part à l'autorité ecclésiastique et qui ont ou­
vert une grande campagne organisée, par des combats pacifiques bien mé­
ritoires. Honneur aux pionniers! Honneur aux "apôtres, gloire du 
Christ ! selon le mot de saint Pau! réj>été par Notre Saint-Père, le Pape 
Pie XI.

* * *

LES PARABOLES

Appel

Bulletin de l'L C.

Qui se fera catéchiste volontaire?
Toi, jeune homme, tu as rêvé, un jour le soleil de l'équateur pour 

faire luire le soleil de la vérité religieuse dans l’esprit d’un petit nègre. 
7 u as caressé ce rêve, tu en as parlé à ton Ami du tabernacle, tu as étudié 
ton catéchisme dans ce dessein.

Hélas! II fallait de I argent pour le séminaire, ou drs disjxvsitions 
pour les sciences, ou de la santé j>our s’enfermer jusqu’à vingt-cinq ans; 
et le Ciel, que Ui implorais, est resté sourd à tes cris; du moins tu serais 
porté à le croire puisque te voilà derrière une charme, près d’un établi, 
ou . . . le long d’un trottoir.

Si tu veux bien, entre un instant à 1 église et questionne de nouveau 
ton premier Ami du tabernacle. Demandc-Lui si la figure de nègre qu’il 
t a montrée jadis n était pas un j>etit voisin du rang ou du village ressem­
blant à un nègre par son ignorance du catéchisme, et si ce n'est pas toi 
qu’il voulait pour le blanchir. . .

Toi. jeune fille, tu te sentais un coeur généreux, dévoué; tu voulais 
faire des heureux, avoir à toi une belle famille de petits chinois qui t’ap­
pelleraient Mère . Déjà tu pensais au grand paquebot qui t'emporte­
rait dans un paradis de sacrifices, d'abnégations et de privations.

Mais, ô triste jour que ce jour-là, on t'a dit que ce n'était pas ta 
vocation. Ton coeur en saigne encore, en saignera toujours tu en as le 
sentiment profond. Et tu offres, autre petite TTiérèse, ce sang toujours 
vermeil j>our le salut de la Chine: c est un grand baume à ta douleur.

Reste j>eut-être un baume meilleur encore: en veux-tu? — Quoi 
donc? Va, toi aussi, le demander à Celui que tu voulais comme uni­
que epoux. — Vous badinez! C’est là une singularité, une nouveauté 
inconnue! Qu est-ce qu on va dire d'un missionnaire en plein rentre ca­
tholique, le plus catholique du monde peut-être?

—On dira ce qu'on voudra, mademoiselle: autant en emj>orte le 
vent. Au fond, on vous admirera.

D ailleurs vous savez ce qu en pense S. Exc. Monseigneur notre 
évêque ; vous avez lu ce passage de sa dernière lettre au clergé: le “Pro­
grès” l’a reproduit:

"Malgré bien des dévouements, il existe dans les villes et les cam­
pagnes des enfants qui grandissent dans l’ignorance religieuse. . .

Tous les pays ont trouvé des Catéchistes Volontaires qui trouvent 
des loisirs et 1rs consacrent à enseigner la religion pour l’amour du Bon 
Dieu.

Qu un Comité d Action catholique groujx» drs enfants délaisses 
et leur procure des notions de doctrine chrétienne.

Qu un enfant anormal ou arriéré trouve une âme qui lui enseigne 
les mystères, les commandements, les sacre.ments,

“Quelle belle charité!”

Orner CARRIER, ptre.

Les vacances
I outes nos sympathies vont aux 

parents pendant les vacances. Du­
rant cette saison pénible où la cha­
leur et le bruit des villes abrègent 
le sommeil et faussent les nerfs à 
bout, les enfants ne sc laissent pas 
oublier et font bien eux aussi leur 
part. Ils imposent à la mère un sur­
croît de travail et d'inquiétude, ils 
fournissent au |>èrc de belles occa­
sions d’exercer sa patience. Libres 
et de bonne humeur, ils crient, cou­
rent, sont insatiables de omissions 
et de jeux bruyants. Ce qui arrive 
malheureusement trop souvent, c’est 
que, pour se débarrasser d’un su­
jet aussi fatigant et insupportable, 
les parents envoient tout simplement 
l'enfant jouer dehors. Alors, c’est 
la rue et la ruelle, c'est le hasard 
des rencontres, avec bien souvent 
toutes ses funestes conséquences.
Que les parents le sachent bien, Lut 
responsabilité est lourde pendant les

vacances, à cause des dangers physi­
ques et moraux qui menacent les 
écoliers laissés sans surveillance. 
C'est pour diminuer cette responsa­
bilité que nous cherchons à grouper 
les jeunes garçons au parc Lafon­
taine, pour les faire jouer ensemble, 
sous les yeux de Pères vigilants.
Mais après ces jeux contrôlés, or­
ganisés. il reste encore bien des heu­
res, particulièrement le soir, où on 
devrait redoubler de vigilance et de 
fermeté.

Sans doute, il ne faut pas gâ­
cher le plaisir des enfants qui sont 
gais, joyeux, turbulents, par une 
mine chagrine ou une sévérité ou­
trée. La gaieté, en effet, est une ai­
de précieuse pour la santé et la for­
mation de l'enfant. Que les parents 
assurent d’abord le repos nécessaire 
à leurs enfants en les faisant cou­
cher de bonne heure. Et qu'ils veil­
lent à ce que les enfants remplis­
sent bien leurs devoirs religieux: la 
prière matin et soir, la confession et 
la communion.

Le temps des vacances est bien

Le trésor
"Ije royaume des cieux est sem­

blable à un trésor caché dans un 
champ. L'homme qui le trouve 1 en­
fouit (de nouveau) ; puis, dans sa 
joie, il s’en va vendre fout ce qu il 
possède et il achète ce champ.
(D.

La scène
Dans l’esprit des Juifs qui écou­

taient le Sauveur, un trésor, c’était 
une certaine quantité, plutôt consi­
dérable, de pièces de monnaie, d or 
ou d’argent, qui. serrées dnas une 
boite ou un vase, ont été cachées 
quelque part. le plus souvent en 
plein champ, dans un endroit soi­
gneusement repère. N est-i! pas na­
ture! que, sous la menace d'un dan­
ger public, guerre ou révolution, 
chacun cherche à mettre en sûreté 
ce qu’il a de plus précieux? Déjà 
au temps de Jésus, le sol de la Pa­
lestine avait servi, durant 2500 ans. 
de champ de batailles aux puissan­
ces méditerranéennes. Les Chal- 
déens d'abord étaient venus y dis­
puter aux Egyptiens les forteresses 
de la chaîne du Carmel; 1rs ar­
mées d’Alexandre se dirigeant vers 
l’Egypte y avaient livré maints com­
bats; enfin les légions romaines en 
avaient fait la conquête. Qu'une 
guerre ou un fléau national se pro­
longe, ou que les en fouisseurs vien­
nent à disparaître, le trésor demeu­
re dans sa cachette jusqu’à ce qu un 
heureux hasard le fasse découvrir. 
Quoiqu’il en soit, l'imagination po­
pulaire en Palestine reste toujours 
hantée par la pensée de trésors pro­
digieux, disséminés ici et là. et 
qu’une légère couche de terre déro­
be aux regards avides.

D’ordinaire, la découvrtc d'une 
de ces caches se produit fortuite­
ment: c’est un trou creusé pour la 
plantation d’un arbre, ou une tran­
chée ouverte pour les fondations 
d’un édifice. La parabole se con­
tente de nous mentionner le fait: 
Elle nous présente un homme qui 
a trouvé “un trésor caché dans un 
champ”.

Mais ce qui est bien intéressant, 
c'est de voir comment notre homme 
se comporte. Tout d'abord, ce n'est 
pas un vulgaire voleur: il n'essaie 
pas de s’emparer du trésor à l’in­
su de tous. D’autre part, s'il avait 
signalé, devant témoins, sa décou­
verte au propriétaire, la loi romai­
ne ne lui aurait i**rmis d’en toucher 
que la moitié, l'autre moitié reve­
nant au maître du champ. Mais 
c'est le trésor tout entier qu’il corv- 
voile. II ne lui reste donc qu’un 
moyen de se l’approprier légale­
ment: c 'est de devenir acquéreur du 
champ. F.n attendant, "il l’enfouit 
de nouveau”, mettant toutes choses 
en place, afin de ne pas éveiller la 
curiosité.

L’homme n’était pas riche. Il se 
voit clans l'obligation de faire le sa­
crifice de tout ce qu'il |>ossède pour 
réunir le montant requis. Il n’hésite 
nas cependant, et il sacrifie tout 
joyeusement. Le voilà donc proprié­
taire reconnu du cher trésor. Ainsi 
avec quelques biens de j*u de va­
leur. il est arrivé à la possession 
d'une fortune merveilleuse, éminem­
ment propre à lui assurer du bon­
heur pour le reste de ses jours.

L'application
De même, si nous voulons jouir 

un jour d’un bonheur sans mélan­
ge, il nous faut travailler à acqué­
rir “le royaume des cieux”. c’est-à- 
dire, le règne de Dieu dans notre 
âme. Mais en quoi consiste re rè­
gne de Dieu? Il est fait d’abord 
d’une adhésion personnelle et entiè­
re à la vérité évangélique et aux en­
seignements de l’Eglise. I! est fait 
ensuite de notre application à uti­
liser les moyens de salut que l'Egli­
se a reçu pour mission de distri­
buer aux hommes. Parce qu’il est 
1 unique moyen d’entrer en posses­
sion du bonheur, cet idéal souve­
rain vers lequel tend invinciblement 
notre nature, le règne de Dieu dans 
notre âme n’est-il pas “un trésor

(Suite à la 7ième page)

le temps où on devrait voir les en­
fants s’approcher le plus souvent de 
la communion. Or, il est regretta­
ble de constater qu’un bon nombre 
d'enfants qui. au cours de l’année, 
faisaient la communion fréquente, 
se privent totalement, pendant 1rs 
vacances, de cette force dont ils 
auraient tant besoin! Lîn autre |>oint 
important sur lequel nous attirons 
1 attention des parents, c’est l’assis- 
•anrr à la sainte messe le dimanche. 
Les enfants, n’étant plus surveilles 
par les maîtres, se dispenseront fa­
cilement de ce précepte. Que dire 
maintenant des parents qui se font les 
complices des enfants en ne les 
éveillant pas à temps ou en man­
quant de voir à ce que les enfants 
accomplissent bien leur devoir!

Veillez donc à ce que les enfants 
pratiquent pendant les vacances ce 
qu'ils ont appris à l'école et qu’ils 
soient en tout temps et en tout lieu 
de parfaits écoliers.

LITURGIE
Devant l’oeuvre

LES CLOCHERS

C’est la cloche qui engendra le 
clocher. “Pour ccs oiseaux de 
bronze dont le son suave et doux 
réjouissait l'étendue, 1 art créa ces 
cages merveilleuses qui s'élancent 
vers le ciel. La pierre s’envola tout 
en fleurs vers les nuages pour servir 
de trône à la croix. * (Vcuillot).

La nécessité est la première des 
lois. Pour que les cloches fussent 
entendues au loin, on les plaça pri­
mitivement dans des cages en bois 
ayant la forme d’une pyramide et 
qu’on appela t urnpanile, puis clo­
cher. Ce monument s’élevait tou­
jours au-dessus des autres maisons 
et on le surmontait d’un globe jx>r- 
tant l’étendard du C hrist, la Croix.

Pourquoi ce globe?
Par prudence. Il arrivait sou­

vent (jue l'incendie était allumé par 
la foudre. Pour se préserver de tels 
dangers, on dc|K>sait au sommet du 
clocher, dans la houle précisément, 
des reliques des saints.

Quand on voulut avoir plusieurs 
cloches, il fallut élever des tours 
destinées à les assembler. Ces tours 
prirent diverses formes: quelques- 
unes étaient massives et sévères, 
d’autres élégantes et relevées, de 
vrais chefs-d’oeuvre d'architecture, 
constituaient souvent le plus bel or­
nement de l’église

\je clocher d’aujourd’hui a beau­
coup perdu de son ampleur. Il se 
termine ordinairement en forme de 
flèche qui se perd dans les airs, pour 
montrer, par sa pointe, le ciel et 
indiquer au voyageur que là est une 
église et. par conséquent, le Saint 
Sacrement.

Au sommet, la croix, digne cou­
ronnement de tout édifice religieux. 
Quelquefois la croix est surmontée, 
surtout en France, de l'image d’un 
crKj. Cet emblème très populaire est 
le symbole de la vigilance que pas­
teur et fidèles doivent exercer au­
tour d’eux. Le coq signifie lui aus­
si le lever matinal — aies diei ntm- 
tius, comme l'appelle jx>étKjuement 
Prudence, — l’empressement à la 
prière, à la louange divine, l’ardeur 
au travail.

. Leur histoire

Il est assez difficile de préciser 
l'origine des cloches. Durant les 
persécutions les fidèles s’avertis­
saient mutuellement ou un clerc mev 
sagvr faisant l’office de Mande al­
lait secrètement de maison en mai­
son faire connaître le jour et l’heure 
des offices. La paix rendue à l’E­
glise. on se servit de signaux de 
lx>is, de maillets frappés sur des 
planches, ou d’énormes crécelles.

C’est dans les monastères qu'ap­
paraît d'abord l'usage des cloches. 
Saint Grégoire de I ours, au sixième 
siècle, nous parle de la cloche qui 
fait lever les moines pour Matines. 
Et déjà Césaire d'Arles, dans la 
Règle qu’il donnait à son monastè­
re de vierges, prévoit une sanction 
contre la religieuse qui, la cloche 
sonnée, arrivera en retard à l’office.

Aux sixième et septième siècles, 
les cloches se répandent en Gaule. 
Elles sont de facture grossière et de 
médiocre grandeur: ce qui n’empê­
che pas un chroniqueur du temps 
de s’extasier sur la cloche de Saint- 
Etienne de Sens, qu’on entendait à 
sept milles.

Un texte d'Amalaire (neuvième 
siècle), en indique le symbolisme. 
‘Nos signes d'ap|x*l sont d’un mé­

tal d’airain. L'airain est un métal 
durable et sonore. Il signifie les pa­
roles des prédicateurs du Nouveau- 
I estament, qui durent plus que les 

trompettes du Vieux Pesta ment et 
résonnent plus haut." Et Amalaire 
exhorte les prêtres à ne pas dédai­
gner de sonner les cloches: “Celui 
qui se sait débiteur de la prédica­
tion ne doit pas se dérober à sonner 
les cloches, puisque par elles il peut 
prêcher aux peuples.”

Leur nom

Le mot cloche vient de l’alle­
mand cloche, frapper, qui exprime 
le son de l’instrument. On les ap­
pelle en latin, campana, parce qu’el­
les sont venues tout d’abord de la 
Campanie, province italienne.

Le baptême d'une cloche

Lisez avec moi cette page déli­
cieuse d’Eugénie de Guérin: "C’est 
une jolie chose qu’une cloche en­
tourée de cierges, habillée de blanc 
comme un enfant qu'on va bapti­
ser. On lui fait des onctions, on 
chante, on 1 interroge et elle répond 
par un petit tintement qu'elle est 
chrétienne et veut sonner j>our Dieu. 
Pour qui encore? car elle répond 
deux fois: "Pour toutes- les choses 
saintes de la terre, pour la naissan­
ce, pour la mort, pour la prière, 
pour le sacrifice, pour les justes, 
pour les pécheurs. Le matin j'an­
noncerai l'aurore; le soir le déclin 
du jour. Céleste horloge, je sonne­
rai I Angélus et les heures saintes 
où Dieu veut être loué. A mes tin­
tements, les âmes pieuses prononce­
ront le nom de Jésus, de Marie ou 
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TME XI PAPE

Notre Cher Eils,

et Bénédiction Apostolique.

L’approche des fêtes jubilaires 
de I Association catholique de la 
Jeunesse française, à Paris, tout en 
retenant Notre bienveillante atten­
tion, n est pas sans vivement tou­
cher Notre cœur paternel, qui vi­
bre de consolation et d'espérance à 
la perspective d une manifestation 
si pleine de promesses. Cet événe­
ment doit, en effet, être considéré 
comme une glorieuse étape de la 
route parcourue par cette chère et
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LES CHEVAliERS DE COLOMB
CONSEIL 2595 

Kéfiogami

A (>eu près tout ce qu’on sait des 
missions, dans le peuple, c’est que 
le Pape y |>ousse. qu’elles nécessi­
tent des quêtes, et que nos sous vont 
aux dispensaires. aux écoles, aux 
cha|>clles, etc.

Veut-on savoir ce que cela rap­
porte? Voici deux traits d’extraor­
dinaire valeur chrétienne che/. des 
Chinois, dont les parents, peut-être, 
ont dû leur conversion à nos géné­
rosités.

Le P. Hu-Kung-Wang. jésuite, 
prisonnier des brigants communis­
tes, "garotté, ex|K>sé en public, fut 
roué de coups: la chair vola en lam­
beaux et le sang jaillit jusqu’au vi­
sage des assistants trop proches. Le 
pauvre Père dans l’excès de la dou­
leur. invoquait le Nom de Jésus. . .
On dut le transporter à la prison, 
trop affaiblis pour marcher.

l-a tragédie dura plusieurs heu­
res. . . On le fit marcher au lieu 
d’exécution. Le Père ne disconti­
nua pas de prier. Les insulteurs 

. . a coups de verges et se
moquaient: “Puisqu’il appelle Jé- 
' sus. (pourquoi Jésus ne vient-il pas 
“le délivrer?” Le martyr, à genoux, 
reçut deux coups de feu et mourut 
après plusieurs heures d'agonie.”
( Pa sc a I d * E lia. S. J. )

\ raiment, la passion de ce chré­
tien ne ressemble-t-elle pas beau­
coup à celle du ( hrist? Quand mê­
me trois les efforts des missionnaires 
n'auraient produit qu’un martyr, 
quel rendement ! quelle gloire à 
Dieu!

Lisons maintenant la passion 
atroce d’un simple séminariste, pas 
prêtre, et qui ne mourut pas. M 
Pierre Liang-Hu-Gen. diacre

Lisons lentement, tâchons d’ima­
giner les scènes cruelles de ce régi­
me de six moi», nous qui gémissons 
contre Dieu il être malades au ht 
deux jours, dans un si Ixm lit. . .
L'on se fera une idée de la belle 
constance de ces nouveaux frères, 
qui doivent nous servir de modèles, 
à nous les anciens. Demandons- 
nous si nous ne devrions pas immo- 
1er nos corps davantage, dans l'obs-j comI™’ 1 «"iour de Dieu, dont il
cure endurance des peines de tou» ! ,,po"dc: "° conna" P°ln' do rnc,u- 
les jours. — ce martyre à coups!™ nl dt*
d'épingle. Nous suivons d’un regard pater-

'De janvier à juin, les grandes! ueü ruent ému et Nous vous 
misères: soixante dans notre pail- tirions. cher Fils, de leur en donner
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de quelque saint bien-aimé; leur re- 
g«ird montera au ciel, ou, dans une 
église, leur coeur se distillera en 
amour.”

I ,a bénédiction des cloches est 
une cérémonie ancienne qui remonte 
au moins au septième siècle, l^* Co­
de Canonique l’exige pour les clo­
ches des églises. Elle est réservée à 
I évêque et comporte un certain 
nombre de psaumes et d’oraisons;
I évoque demande que “les fils des 
chrétiens, quand ils auront entendu 
h* son de la cloche, s’empresseront 
au sein de la pieuse Mère Eglise, 
y chantant h* cantique nouveau ”. 
Puis avec ses ministres, il lave la 
1 loche au dedans et au dehors avec 
de 1 eau bénite. Il trace ensuite en 
forme de croix sept onctions exté­
rieures avec I huile des infirmes, et 
Quatre onctions intérieures avec le 
chrême.

Du |>onlifical, cette bénédiction 
<*Nt passée au Rituel et un prêtre 
l**ut^ la donner avec la délégation 
de I évêque.

I a' C ode emploie le nom de con-

LES PARABOLES

r* J* I : | sécralion. Mais de très bopne heure, 
I ideal asst- ri »,• .* ,ardente jeunesse

gné aux pacifiques légions de l’Ac­
tion catholique. Le jx*tit troupeau, 
qui se constituait, il y a cinquante 
ans, sous l’inspiration du comte Al­
bert de Mun, est devenu aujour- 
d hui une immense Association. la­
quelle veut dilater le royaume de , . ..
Jôus-ChriM. qui est un royaume de C,U'* lc d.un ?""■ ^ v mêla

un |k*u d histoire: le nom de ! évê­
que muséerateur. du curé, du do-

I ablution d eau suggéra un rappro­
chement avec le baptême et on ap- 
ix*!'i cette cérémonie le baptême des 
' loche». ( )n leur donna des parrains 

marraines qui imposèrent des 
noms de baptême à leurs filleules 
de bronze. < )n inscrivait sur la clo- 
he. le

lumière et de paix. Tel est bien le 
programme, telle est l’oeuvre de 
I A. C. J. F. Elle n’a point d’au­
tre but - - mais un pareil but com­
prend et dépasse tous les autres 
que de perfectionner spirituelle­
ment ses jeunes recrues pour en fai­
re à leur tour des apôtres, de bons 
soldats du Christ, «Ton la belle ex­
pression île saint Paul, qui porte­
ront. par les armes d’une foi éclai- 
lée et d’une charité fervente, les 
bienfaits de la Rédemption dans 
tous les secteurs de la société, dans 
le> écoles, dans les ateliers, dans les 
bureaux, dans les familles, dans ! » 
vie publique, parmi leurs camara­
des de toute condition et de tout 
rang. Car le véritable apostolat.

lote. serrés au point que nous de­
vions reposer sur le côté; dépouillés

I assurance de Notre part — les 
progrès spirituels de ces chers jeu-

L.-HENRI LACROIX 
Not. vhautes

•n< N<)CAMI

des habits, grelottants, rongés par|n" *rnv I«urs traditionnels
pèlerinages au Siège de Pierre, tou-
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la vermine; aux fers. les pieds dans 
un double anneau. — deux par 
deux et jusqu’à six par six. Si. le 
iour ou la nuit, l’un devait se lever, 
les compagnons devaient le suivre 
dans ses mouvements. , .

jours plus nombreux et plus fer­
vents. en proclamaient à leur façon 
les consolants résultats, tout en con­
fèrent à i’A. C. J. F. un cachet 
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grosseur du doigt me fut passée au­
tour du front; quelques tours de 
garrot font une constriction terri­
ble. . . Encore deux crans, et l'on 
m’assène un violent coup de matra­
que sur la tête! Je tombai. . . J'a­
vais déjà les bras noirs de contu­
sions. Huit jours de mal de tête. Je 
devais m'estimer heureux: les yeux 
ne m'étaient pas sortis de l’orbite, 
et le sang n'avait pas coule de mes 
narines et des oreilles.

“Le 27 mai. supplice de la sus­
pension: les deux pouces liés en
avant des genoux, accroupi, les 
mains jointes, on me passe un bam­
bou sous les jambes, entre la join­
ture des bras et celle du genou. 
Deux hommes prennent les bouts du 
bâton et me tiennent en l’air une 
dizaine de minutes. Je retins mes 
cris. Je fus remis à terre les jointu­
res endolories, la tête congestion- 

0 % • nec.
Comment se sauva-t-il de la 

mort? Il ne le dit pas.
On devait l’exécuter le *0 mai. 

Dieu se le réserva pour d'autres tra­
vaux et d’autres souffrances. C ar 
enfin, si t us meurent martyrs, com­
ment <e fera l'évangélisation?

Voilà donc les fruits qui (Haussent 
dans ces terres neuves de l'Eglise. 
Voilà des spéc imens ch’ la foi que 
préparent nos missionnaires et nos 
lotîtes aumônes qui soutiennent les 
Pères, catéchistes, t h ipelles. écoles, 
orphelinats et cliniques.

I leureux sommes-nous de voir nos 
oboles se transformer en hautes ver­
tus morales, en force d’âme digne 
des saints Jogues, Brébeuf, etc., 
premiers semeurs et première semen­
ce de notre Canada. Prions j>our 
les missions, aidons-y de notre 
mieux: c’est le meilleur placement.

- chez Bien, pour le meilleur ren­
dement. de» âmes.

( L Action Baroissiale ).

particulier, dans de mémorables au­
diences. aimaient reconnaître et sa­
luer en eux. C es derniers temps.

nateur de l.i cloche . . L’usage an­
cien est I usage d’aujourd’hui et les 
t érérnomes ■vont l»*s mêmes.

Iai cloche dans l'art

Quel poème qu’une cloche! Il 
e>t des auteurs inconnus; l’histoire 
ignore leurs oeuvres et elle admire 
h* génie d’autres dont elle ignore le 
nom. Leurs mains nous ont légué 
souvent des choses sublimes. Si la 
poésie consiste à remplir de fortes 
pensées les âmes fortement émues.

était un grand génie 1 obscur ou- 
\ ner qui a imaginé de donner au 
temple de Dieu une telle voix, à la 
prière chrétienne, une telle expres­
sion. t )n a écrit bien des chefs- 
d oeuvre en littérature, en musique, 
en architecture ; l’art de chaque 
pays remplit de sa grandeur tous 
les siècles. Aucune de ces oeuvres 
enarmantes ou terribles sorties du 
coeur humain, n’égalera celle du 
poète qui a donné à la matière une 
telle profondeur et une telle mélan­
colie ( e poète n’aura jamais de ri­
val. rv»n. pas même la grande voix 
de la ruer ni celle mystérieuse de la 
forêt.

Dans leur chant varié aux nuan­
ces émouvantes, il y a tant d’âme, 
tant d amour, de joie ou de tristes­
se. que les cloches parlent. C’est ce 
langage qu’on a voulu traduire, 
t hoisissons entre mille autres, cette

<Suite de la 6ème page»

d’un prix inestimable, que l’on doit 
acheter au prix de tout ce que l’on 

(2). 1 
Celui * qui le trouve doit tout 

faire jxpur arriver a I obtenir, même 
s il lui faut tout vendre, même s’il 
Y a une ml amie à subir, même s'il 
y a une vie à sacrifier.” (3) On 
(pourra estimer dures et cruelles de 
telles paroles. Mais alors. Jésus lui- 
même est impitoyable :

Qui aime son jpère ou sa mère 
plus que moi. n'est pas digne de 
moi ;

qui aime s >n fils ou sa fille plus 
Que moi n’est pas digne de moi;

et qui ne prend pas sa croix et 
ne suit pas derrière moi, n’est pas 
digne de moi.” (4).

Jésus exige donc qu’on abandon­
ne les affections h-s plus chères, s’il 
le faut. Bien plus, il veut que lr .sa­
crifice se fasse joyeusement N’est- 
ce pas impossible ?

Cependant, chaque iour. des mil­
liers d âmes généreuses, afin de jkjs- 
séder en elles-mernes le trésor du 
règne de Dieu, immolent dans la 
joie “tous les biens de la fortune, 
tous les biens du corps, tous les biens 
de 1 esprit, tous les biens du coeur." 
(5) Il l*‘Ut paraître à plusieurs que 
c est pay»*! “le royaume des cieux" 
bien cher; à ceux et celles qui ont 
pour unique mihition de l'acquérir, 
il semble que c est peu. car ils sc 
sont fait un programme de vie con­
forme à leur ambition, à leur désir 
célest e.

N >ii' rejoignons imsi la célèbre 
application de l.« paraliole faite par 
saint Grégoire !« Grand dans l’une 
des I eçons du bréviaire:

1-0 trésor est le désir céleste; le 
champ où le trésoi est enfoui, L 
discipline d* < e goût céleste O* 
champ celui-là l'achète au prix de 
tous ses I en?., qui sait renoncer aux 
voluptés de ’a « hair, qui sait fouler 
aux pieds les désirs terrestres grâce 

i aux pré» lulions de la discipline cé­
leste; à tel point qu’il ne tolère plus 
rien de ce qui flatte la chair, et 
qu'il n»* redoute plus rien dans s>n 
esprit de ce qui j>eut donner la mort 
à sa vie charnelle." (6).

Si. grâce à l’Evangile, tout chré­
tien. et particulièrement tout mili­
tant de la grande armée de l'Action 
cathohqm onsidérait le “royaume 
des cieux” comme un trésor inap­
préciable. rt son propre aj>ostolat 
comme un » litre trésor, avec quelle

Belles fêtes à Doiheau
Le. cinquantième anniversaire de lesquels il a été à même de consta- 

(arrivée au Canada des RR. 1*1*. ter de la bonne formation que re­
de I Instruction Chrétienne qui ont çoivent les enfants qui fréquentent 
une maison en notre ville, a été cé- les collèges confiés aux RR. FF 
Irbrée avec éclat dimanche le 24 de (’Instruction Chrétienne. Il coin- 
mai dernier. pare l'Eglise à un grand navire

C es fetes, dont le but était sur- dont le pape est le capitaine, avec 
tout de grouper les anciens de cette comme officiers et sous-officiers les 
institution autour de leur Alma Ma- évêques et les prêtres, et comme ma­
ter. de leur faire* revivre des souve- te lot s les frères et les religieuses, 
mrs d un passé que l’on n'oublie Le sont ces derniers qui sont char- 
jamnis. mais que l’on ne revit réelle- K‘*s de former les |**hts mousses, de 
ment qu en de telles circonstances, leur transmettre les ordres des su­
ri en fournirent pas moins à notre balternes ou des officiers suj>éneurs; 
Imputation l’occasion de témoigner de les préparer à leur rôle d’offi- 
à ces éducateurs dévoués, à ces cirrs laïques qui seconderont l’Egli- 
humhles religieux, toute la considé- s,‘ 1 aideront à vaincre les obsta-
ration et 1 estime qu ils se sont ac- clés rt 1rs temjvêtes de I avenir. I j* 
quis auprès d’elle. I *aj>e Lie XI. que l'on a surnommé

La date anniversaire, qui était le ^ ^ *** de ! Action catholique, se 
21 mai, n’est cependant pas passée ,rlH>se SUI !*** Leres jmur former 
in.i|>erçue. car il y eut ce jour-là cot,< d apôtres laïques, au
communion générale des enfants du ^u’' ,ncoml»era d aider les <>ffi 
collège, précédée d'un I riduum tH du navire à m rendre a bon 
préparatoire. lut>rL Nous devons être heureux

\ • * » i t » » d avoir eu. dans ces dévoués reli-
\ o ic i les principales phases de la ... j , , .. .

i l j •« 7i gteux, des ma i très ipables i •»:.*•!>celebration du ^*t. / h. a.ni., coin- .• il* . . ter nos coeurs et nos esprits vers no-mumon generale d actions de graces , i i . i i i\ •»* ,
1*1» » i i i *>etil hut, le bon Dieu I outc lades élevés et de leurs professeurs. . • , . ,i • • i\ population se tait une gloire* de lesdes anciens et des petits croises. 9 *i . ,,h rassvml.lcmenl au pour se 1 n'r ,,ar"“ ,ellT: cl M d >'

rendre à l’église; 9 !. 30 grand*- ?U T d ancM:nj d? 1 "v
... . n • i n u teneur c est une preuve de I estimemesse solennelle a laquelle officiait * i » >. * . .
\t i.. , < „ i » QU tls ont garde pour leurs maîtres•m i» vica re v »audiose 1 remblax .1

. i un pi, ■ <‘t la congregation En ce jour quiassiste des KK. LL. ()nesime et - . J *
I » |*\ii i p , tommeriiore cinquanfierne anntlaïc un. de 1 Abbaye de Alistassmi. • 1 ». . . versaire de votre arrivée en ce payssermon de circonstance par M le , ! * } \

* ., . . nous vou redisons notre joie et no-1cure Ant rrovencher. i < I)«*um lr , ,• • . . . . Ire salisl ici 1 l< . • • . »sseder paid action de grace> L.» choral»*. sou> ; . î 1 . .1
la direction du R I . Alln-rt. ,-xé m n"US' ’i' "A l! *

1 nous sera donne I» :cuta une mes se <1 deux voix Apres, , . .,
1 1. , , . core longtemps,
la grand messe, grande parade «t
travers les rues ch* la ville?. Loui la' Nous entc*iuh-n' • rismt. M. J A 
première foi> 1! nous était donné • ^^agnon, maire. Il est fier de join 
d’admirer 1** magnifique groupe <h ure sa voix a celles <jui un jh*u par 
la Croisade Luclianstujue »vc*t leurs L>ut dans notre province se sont ele- 
ru lu - costumes, dont nous devons ’,r,*s depuis plusieurs jours, jmur 
la confec turn à un groupe de (latm*s '‘‘bure ! histone ch* cette Institution 
et demoiselles sous la direction ch (,K‘l,r généreux de j. M. R.
Mme Louis Lambert, et à la gêné L.imenna s, que I Lghse honore
rosité de ceux cpn contribuèrent à titre ch* vénérable. I! remercie.
défrayer le coût d’achat du maté Li Lrovide»-...... ........ 1........“*■’*• * ' ’
rie! nécessaire à la confection La 
fanfare, sous la direction de son 
vaillant initiateur. M René Sava 
ry. IF. faisait aussi sa première

Aux annonceurs 

de L page
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ARMAND LÉVESQUE
I n It **p» t'iiru» <rnri.il

Rohenal Lac Saint-Jean

La Ligue du 
Sacre-Coeur

IjBut
\ lent ch* paraître No 4 
*> du .Sto re C oeur. orgonf.vnic 

d\êI * tion C atholufue.
L. » r

le R L ! L Arc hamhault. S J 

La

a t ro\mène «• qui a bien voulu {>»*r- 
mettn que notre v 1 !!«* prenne une 
pa t ntm ind innivers li
r<*. en la dotant d’une maison ch* * et 
Institut. 1! rap|>c!i» ît* souvenir du

sortie, et nous fournil des débuts 
très prometteurs. La* m ms ch* qua­
rante automobiles suivirent i.» para 
de sur tout *on parcours Au re-

R 1 Lion/alve. fondateur du col 
' lc*g<* il»- 1 )(»1Ixmu. et de v*S sucres 

seurs lev RR I I . Désiré M.itie, et 
Jude M ariC et d» h'ills dévoués ccd

tour, prise ch* photographies, et ban*! Lboi.iteurs II s»* lait le porte par • 
cjuet au couvent pour les anciens, les I f"11' :'*s citoyens de la ville de

. . .. membres de 1» fanfare quelques Dolbcau pour t. aux RR
j ;<• ne dcpcnseratt-tl pas son travail , ( l » Lu. .. n• 1 amis et bienfaiteurs. On remarquait ■ ' • leur reconnaissance. Il

à la table cl honneur: le R I . J u -1 I eloge ch* ces éducateurs, de
de-Marie, directeur, les RR LL., manière dont 1!' > acquittent ch*

et ses aumônes pour une cause aussi 
noble et aussi issurée d’une magni­
fique récompense, !<• bonheur Onésirne et Lucien, représentants du M U ,lllh tâc he d éducateurs, et d<

(’organisation méthodique de l’Ac- c^* Gabriel \ ica ire. C est ce
(jui nous permettra de finir en beau­
té ces notes bien fastidieuses.

( loche», qui riez quand l'aube
[s'allume,

C loches. qui pleurez quand le jour
{s'enfuit.

Angélus du soir, perdus dans la
( hrxtmc.

(•las des trépassés qu'emporte la
f nuit. .

Intention
du mois

Intention genekalk binif. 
par le Saint-Pfre

LE ZELE DES AMES A L'ECOLE 
DU COEUR DE JESUS

Intention Missionnaire

LE CLERGE INDO CHINOIS

t ion catholique française, à laquel­
le. très cher Fils, vous présidez avec 
une sagesse si éclairée, n’a pas été 
sans donner aux oeuvres de jeunes­
se un regain ch* vitalité et de pros­
périté. par une conscience plus pro­
fonde ch* leur vocation à l’apostolat 
en union avec la hiérarchie, et par 
la mise au j>oint des mouvements 
«pénalisés (permettant, grâce à cet­
te loi bien connue de l’action du 
semblable sur le semblable, une in­
fluence plus directe, avec une im­
manquable efficacité.

C ’est le beau spectacle, en effet, 
que Nous a offert l’A C. J. F., 
lors de l'inoubliable audience du 
6 av ni i934. où toute cette jeunes­
se catholique française, une et di­
verse à la fois, avec ses jeunes ma­
rins. se< jeunes agriculteurs, ses jeu­
nes commerçants, ses Jocistes. ses 
étudiants, tous fortement unis dans 
une puissante Fédération, semblait 
un champ magnétique, dont on jmvu*
' ot dire avec Notre-Seigneur :
I idete rcÿiones, quia alhac sunt 
iam ad messem (/o. If\ 35). 
Nous les embrassions alors d’un 
tendre et paternel regard, qui se 
prolonge aujourd'hui, par les veux 
de l’esprit et du c eur. jusque dans 
leurs solennelles assises (publiques. 
Nous contemplons avec joie la som­
me de bien qu’au cours de ce demi- 
siècle ils ont su réaliser et qu’ils 
augmenteront encore à l’avenir. 
Nous dénombrons avec Iponheur les 
vocations qui sont sorties de leurs 
rangs, connue signe évident des fa­
veurs divines. Nous leur renouve­
lons Nos exhortations à la piété, à 
l'élude et à Yaction, cette indispen­
sable et indivisible trinité de ver­
tu*» **t ch* bons (propos, qui est la 
marque lapidaire de leur program­
me. Nous appelons enfin les béné­
dictions d'en haut sur t ui»e !*A. C. 
J F. qui. dans les temps difficiles 
que nous traversons, représente l'un 
des plus solides espoirs de l'Eglise 
et de la patrie.

I ous ces sentiments d’exultation 
et de confiance, qui remplissent No­
tre âme. à l’occasion du grand 
Congrès jubilaire. Nous vous de­
mandons. très cher 1* ils. connais­
sant bien votre exceptionnelle sol­
licitude past ira le à l’égard de la

I rénée VF ZI NA. pire

(1) S. Mathieu. XIII. 44
(2) Calmet, Evangile de S. Ma­

thieu.
(3) Maldonat. Commentarium

m Matt.
(4) S. Mathieu. X. 36 38
(5) Buz.y. Les Paraboles
(6) Bréviaire, Commun ties 

Vierges. I /ton IX

( loche», qui courez au ras des
f prairie».

C loches, qui frôlez la cime des
{bois.

Sur l'aile d'argent de cos
fsonneries,

Emportez mon âme au ciel
f d autrefois

R L.

jeunesse, cl en être vous-mèm** l’in­
terprète et le messager vénéré. A 
cette fin, comme gage de divin bien- 
veill ance. Nous vous accordons de 
tout coeur dans le Seigneur la Bé-

Le trentain
grégorien

Nous sommes a tout instant as­
sailli de questions à ce sujet. >pét 1a- 
lement par les nouveaux abonnés. 
\ ici quelques données ton» liant 
vite pieuse coutume ex< cliente en 
elle-même et encouragée par IT' gli- 
se.

Le / rentain Grégorien est une 
série de 30 messes célébrées (poiii 
un défunt (pendant $0 jour» ionsé- 
cutifs, une messe p.u joui Am une 
interruption n’est admise, ••xce.pt é 
nix jours où la liturgie défend la 

!ébration du saint sac rifio*. soit 
le> trois derniers jours de i 1 semaine 
sainte. Une interruption, ces jours- 

porte pas (préjudice au tren-

1. R Abl)é Dont F.-X. Muet, de 
l’Abbaye de Mistassini. MM les
dé..-. \ } ’i-.wii, !,♦• . .. . . • ( ,
I remblay, vicaire. MM J -A. Ga­

gnon. maire, J I I l ossette, (»rési- 
dent de la C ommission scolaire, 11. 
Gaudreault. J 11 Beaulieu. F -X. 
Langlois, commissaires. ! AV. 
Lussier. I Bouchard. é< l)evin>. J

formeurs d homme I! (>résentc à 
M. I e C uré, et à son digne vicaire, 
l'hommage ch* filiale gratitude de 
félicitations | poui la cniln(>oration 
rju 1!' accordent* aux RR i I . et il
leur adresse le> etn<*r« lementv h* l.i 
(population. Après quelques mots de 
félicitations aux darnes **t deinoisH 
es orgamsatnc e», et aux membres 

de la fanfair. il termine en souhai

I ..eu»* du Nicré Cœur. »v«*c 
'es 2 >0,000 ligu eurs est un»* |>ui*- 
saiu •' qui s ac « roit de mois en mois 
La I jgin du >■ a* ;»• < oeur » (»»»ul 

•iis solide et normale l’orga­
nisation ptroissiah* ( es organisa­
tion' pi (Pissiah-s « renforcent ch* 
tous les liens des fédérations diœé 
saines qui a leur tour s unissent clans 
une fédération général»

1 »ràce à la Ipienveillance des éve 
qu**-. a Ym ti.itf des directeurs dio 
i és \ ut' »’l du directeur général, le 
1\ L Juliet • ly, S,J.» grâce en 
fin a l’invitation des c urés. ! » 
gu** pénetie («artout, t«*ll**ment qu en
plusieurs dioceses (7 ou 8 déjà)

I.

1 Morin, gérant d«* la ville, J.-B.l 
Desroc lies, J.-O Dumoulin et Alf Unl ,Ux jubilai!»» !» rnêm- sucré' 
1 jign »■ . in< iens élèves 1 A I àxot J ** ■ 1 1 l’.ei ,|# leui » entenairc 

te. M.D.. et Ad. C arpentier, R. j M. J. H ( O'Wtte, au nom de la 
Savarv. directeur de la fanfare et 1 Commission scoLnir li remercie le* 
I -L. I reinbhiy Le service des ta KK II p*>iir !» bonne éducation 

blés »*i la pré] par a tion des met* j et !•» solide instruction qu'ils don
étaient confiés à un grouoe ch* da- nent à nos enfants, nos hommes de
mes et demoiselles sous L direction - demain, qui «eronf notre fierté gra­
de Mme J -I .. Morin La salle avait ce aux bons enseignement* qu’ils r«*
été préparée |»u I»*' RR .SS Leti- çoivent aujourd hui daii' leur »*nf tu
tes f rancisc lines de Marie Ajprès ce I! n 1 que des félicitations à leui 
h* banquet, nous avon* le (»laisir ; adresser pour leur dévouement m
d’entendre quelques discours dans cessant dejpuis leur arrivée parmi 
! esprit de la fête »*l de la réunion, j nous, et les assure d» toute la « «>Iî.»
C est d abord M. le ( tiré II est 
heureux ch* saluer les anciens, chez

»♦•' coih*gvi»*s •t ch* lui

la. m
. tain,

nédic tion Apostolique en vous Ces messes sont ap|>elé»*> Grégo-
i’M.int de I etendre «1 (Association nne parce < j u » • l'iljustre Pape Bc
catholique de la Jeunesse française nédictin, S. Grégoire les mit 1»* pre­
tout entière, a tous ses membres, a nutq en honneur dans son monastè- 
t<>utes se' actions, à toutes ses '(»<•- r,. du Mont C oehus, comme !»* (>rou- 
clalisations, à leurs aumôniers si dé- v.. l’histoire du moins Justus et aus-
\oues, aux illustres prélats (|ui !»*s parce <ju«* h* Saint Pontife aurait
guident dans les sentiers du salut, reçu, dans une* révélation particu- 
aux nombreux eveques, archevêques| |jère, l’assurance ch* leur effic acité 
et cardinaux qui. avec vous, trèsl s(H*ciale. 
cher Fils, veulent honorer la célé-

manière de suffrage et dépend tou 
jours de l’acceptation divine. Mais 
'i l’on tient compte de la croyance 1 
générale des fidèles et ch* la pro­
messe de Notre-Seigneur à saint 
Grégoire, on |x*uî dire* que la déli 
vrancc immédiate d’une âme du 
(purgatoire est très |>i<»l>al>h*

\ oici la (»r messe qu* saint t »rr 
goire reçut du ciel, telle que nous la 
rapporte une vénérable tradition 
l n jour. !*• saint Lontife se lamen

borati in d« 
même

M J -( ) Dumoulin dit qn»*!<|Ues 
mots au nom des anciens. “C’est 
avec fierté que nous sommes reuni' 
aujourd hui |v*ui céléhrei < »*t anni­
versaire. Nous expnruori' toute no­
tre reconnaissance jhiui la formation î 1^ ' ' ai cti •'*/</( , | ! Anham
que nous avons reçue

leurs 1 xcellencos NN les 1 véques 
ont dioi'i les Ligue-» du Sacre 
Coeur connu» organisme d Action 
catholique, organisme non exclusif, 
cela v \ sans dire, mais organisme 
peut étr» le plus facilement idapt-i 
hl«* aux besoins nouveaux

“Lour les initiative* d’envergure 
dioc ésaine, ainsi que (pour l»*> Ipesoms 
de l’»*rganisation. l’Action catholi­
que »*t la coordination de ces rn*u 
vres, la Ligue du Sacre < <m*ui ceins 
t it ti» une sorte ch* fédération diocé 
< jine d*A< th>1 • itholique poui les 
hommes, un (»eu coiiiiiir ! A (
( |v»ur !»•' jeunes gens ’ (S F.m 
|e cardinal l.-M.-R. \ illcneuve.
OMI) (S I*.xc Mgr l arn.ii 
che). .

Loin »ider les directeurs ch*' Li 
gucs et les 1 jgues, nous soiiiine» 
heureux de présenter I»* quatrième 
1 euillet "l.igm M du Sacré-Coeur.

■ | tholiquc
\ otre tout dévoué.

Antonio LOULIN. S.J..
I )ir»*ct»*ur du /- Alger ( atnulicn 
\<> 1 I Ai Bresse catholique. 

Alexandre Dugre. S. J
No 2 Batrorc <1 oucriers, Ar­

thur I )uhois. S.J.
No 3 / ./ conihiissam c du ce#-

tc< l i-me \lex »ndr»* Dugré, S. J.
No 4 l.igues il u Sacré-Coeur

de v Aie cou 
gregation nous nous efforcerons 
toujours de collaborer avec vous 
dans votre œuvre >1 noble. »*t nous 
somm»*' h» i' de confier n -s **nf mts 
à ceux là meme ijui ont été no* maî­
tre.*» Il »diesv ensuite des remet- 
Clements a tous l»*s orgamoiteurs de

î
paraîtra en

bration de ces noces d’or, dont on 
(peut prédire que Notre chère et 
vaillante A. C. J. F. y trouvera 
l'occasion ch* nouvelles et magnifi­
ques ascensions.

Donné à Rome, (près Saint-Lier­
re, le 15 mai l()36, X\ e année de 
Notre (pontificat.

Lie XI. Pape.

N.D.L.R. — L'A. C. J C. est
soeur de l’A. C. J. F. I ou tes deux 
ont h* même programme et à |k*u 
près les mêmes statuts.

—Un chrétien ne doit pas lire de 
mauvais livres; il perd son argent 
à se les procurer, son temps, son 
intelligence, son âme à les lire et. 
s’il en a. un devoir lui reste, relui 
de les jeter au feu.

Joseph de MAIST RF.

I a* trentain est appliqué pour une 
âme en partit ulier et il a (pour but 
de (procurer l'entin achèvement de
ses peines.

L'efficacité spéciale du trentain 
consiste en ce que Dieu, à son oc­
casion. délivre immédiatement l’âme 
(pour laquelle l»*s messes grégorien­
nes sont célébrées; »*t cela, soit grâ­
ce à l'intercession de saint Grégoi­
re. soit par I appln ition des men­
tes des fidèles ajoutés au fruit or­
dinaire des 30 messes, soit pai (pure 
lilpéralité et simplement (pour t**nir la 
(promesse qu'il en a faite.

Certes, il serait téméraire d’af­
firmer avec certitude qu’une âme 
est infailliblement, et en toute cir­
constance, retirée du purgat >ire par 
le secours du trentain. En effet. l'ap­
plication d»* nos mérites aux âmes 
souffrantes n»* (peut se faire qu»* |>ar

tait de ce qu'après s,t mort, il ne 
(pourrait rien bure (>»>u 1 les âmes du 
(purgatoire: \M011 uni. lui «lit No- 1,11 rl 
tre-Seigneur. je veux bien accorder *u 'fl( ’!l 
♦*n ta faveur un privilège qui sera 
unique: C'est que toute a me du pur- !
gatoirc pour laquelle seront offer- < ‘‘b* ' QUI nn* *lhh 
tes 30 messe» en ton honneur et sans

bault.
( Le tract suivant 

s» j»t»*rn(pie prochain. )
L \ 1 •■►pu’ or»*' f* I 2 00 le nul 

]. f| 50 î» cent, J0 s^pus la dou­
zaine, franco.

On (peut se (procurer ces tracts a 
la / ibrairie Régionale, C hicoutimi.

si bien réussie, d** même, ■■■■■ - -------  ■- ■■ — ■■■-■
* ux Q111 h*ur ont prêt»*, j<»<tion ch*' costumes de croisés, jxiur

avetir un privilège qui M*ra C»* K I • D:i»*< tein pmiue
C'est que toute âme du pur- l’occa-.ion (hput remercier tous »*u\ nous 1» gloire ’, merci aux RR. 
pour laquelle seront offer-

turn de • es fêtes, il

•ht.
leur collaboration à l’organisation 

d** do cette fête: A vous le travail, a

a I » prepar » 
remer» i<* M !»

interruption sera immédiatement de- ^ ljrr ,,f vi<*nir<* pour la sym(>a- 
1 c, quelle que fut a dette enter» et le réconfort qu ils leur >;• 
moi; et plus que cela, je n'atten-i PorJrnl} *1 ,,'kl <h»u\ de s* dévouer,
drai pas que le» messes soient célé­
brées. mais je délivrerai l'âme aus-

dit-il. lorsqu'on se sent appuyé et 
soutenu (par «eux qui sur terre re

sitôt l'offrande versée pour elle". le bon Dieu"; merci aux
La coutume des trentams »*si : 1 •*' ^ ^ i rappistci »e ( °!l

correcte en elle-même et hautement (cou,s dc^lucU "’aura.t pas été 
approuvée par l’Egli» Les Mc ses P°Mlb,c ,vo,r unc messt' -,l1" 50
Grégoriennes ont une (puissance tou­
te partiepulière jpoui soulager ou dé­
livrer les défunts, mais conquérions 
bien. ( ette vertu expiatoire dé» ouïe, 
non (pis du nombre 30 considéré 
comme tel, mais d** l’intercession ch* 
saint Grégoire, de la communion 
d»*s saints et de la (promesse de 
I )l»‘U

Ajoutons qu»* h* trentain n»* sau-j 
rait êtr<* «qppliqué aux vivants.

lenneil»*; merci «iu maire, aux con­
seillers, aux commissaires, aux (pè­
res de famille qui leur confient l’é­
ducation de leurs enf mts; mort 1 »ux 
anciens (pour leur fidélité »*t leur at­
tachement; merci aux membres de 
la fanfare qui n’ont pas craint des 
exercices fréquents (pour rehausser 
l’é» lat de ces fêtes, merci s|h**ci,de­
ment à M Saxary, leur inlassable 
directeur; merci aux daines »*t de-

XS (>fpur leur délicate attention et 
h*' décorations ch* ht salle

L» fanfare ex«rcute un** coujple 
de ()i«*ees (pour terminer c»*s aga(x*s.

A 3 h. p.m. les croisés nous don­
nent un»* démonstration de gymnas­
tique, et à 7 h., vêpres, avec salut 
solennel du I re-. Saint Sacrement. 
A 8 h., soirée-concert en l'honneur 
d»*s anciens, avet le concours de la 
fanfare; pièces de chant <*t comédie 
(par les élèves; historique de l'Insti­
tut des Frères de l'Instruction 
C hrétienne (par le R F. directeur, 
lecture d'une adresse (par un ancien 
élève et réponse (>ar M. le Curé. A 
cette séance assistaient M. J.-E. 
Body. ins(HHteur général, ch* même 
cjiM* (plusieurs F rères de Roberval et 
Normandin. IVndant la soirée, illu­
mination du collège.

I n nombre urqposant d'anciens

(Du Mcxujgct de St Antoin
moiv*llex (>our le travail volontaire ont (pris (part à ces fêtes, dont ils 

me) quelles v? sont un|>*»sé (pour la c on • 1 garderont un heureux souvenir.

C-6D
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M. le notaire Boivin
élu ürancl chevalier

! .undi dcrnici les Chevaliers de 
C olomb de Chicoutimi ont procédé 
à l'élection de nouveaux officiers. 
M. le notaire C.-E. Boivin a été 
élu grand chevalier. II remplace M.

Dr Massicotte. qui a donné sa 
d m.ssion.

M le Dr Massicot te a apj>orté 
du tac*, du dévouement, du zèle et 
une grande dignité dans l’accom­
plissement de sa charge. M. Boi- 
v n saura continuer cette sage di­
rection et continuer à conduire le 
C onseil vers !c progrès spirituel et 
matériel.

Nous le félicitons de cette nou­
velle marque de confiance.

Les autres charges sont ainsi dis­
tribuées:

Député grand chevalier: M. J.- j 
H. Lessard; chancelier: M. Léo 
Chalifour; secrétaire-financier : M.

>/lwf

] ancrède \ illeneuve (réélu); tré­
sorier; M. Adélard Côté (réélu); 
avocat: M. Ls-René Lagacé (ré­
élu) ; cérémoniaire: M. O. Beaure­
gard. (réélu); garde-intérieur: M. 
Médéric Vachon; garde-extérieur: 
M. J.-Gérard Boivin; 1er syndic: 
M. W.-E. Dugal; 2e syndic: M. 
J.-E. Moufette; 3e syndic: M. 
Raymond Hamel.

Des remerciements ont été adres­
sés au grand chevalier sortant. M. 
le Dr Massicottc. et à tous les offi­
ciers. Au nouveau grand chevalier. 
M. le notaire Boivin. des félicita­
tions ont été adressées, ainsi qu’aux 
nouveaux officiers, avec l’assurance 
de la plus franche collaboration.

A Laterrière
I ous les samedis de juin, à 8 

heures du soir, heure solaire, il y 
aura des parties de bingo au pro­
fit du bazar pour l'église de Later­
rière.

Encouragez nos
annonceurs.

Occasions de fin de semaine chez

JB. LEFEBVRE. Limitée
PRIX c\t r «ordinairement bas sur toute.-* nos chaussures d’été. Les 
:t*u\ spéciaux ci-dessous vous donnent une idée de nos valeurs pour

VENDREDI, SAMEDI et LUNDI
SOULIERS BLANCS POUR DAMES

I n lot de souliers en cuir 
blanc, style lacé, nouveau 
uenre d -mjoigne ajourée. Se­
melles en cuir flexible, ta­
lons cubains fini ”Duco”.
Pointures: 3 à 7. Notre 
;>rix spécial ......................

1.45
5>

O <•
Oq.

O
O ~

BELLE VALEUR POUR HOMMES
Souliers sports en 
un blanc de bonne 

qualité. Semelles et 
talons de ca­
outchouc. Pts: 
6 à II. Va­
leur de $2.50. 
En vente à . .

Vs

► OMMANDE5 PAR MALLE: Attention spéciale aux commandes par la pos­
te. pourvu qu’elles soient accompagnera d’un cheque accepté payable au 
?air, ou d'un bon de poste. Veuille» adresser vos commandes à 286-A. RUE 
RACINE. CHICOUTIMI et y inclure 15 centins par article pour frais de 
?onte.

Limitée 
MONTREAL SHOE STORES

286A rue Racine-Chicoutimi-Tél. 814

Coupon de Concours d’Abonnement
Ce coupon devra être employé pour tous les envois d argent 
Prière de réjx>ndre à chaque question et d’écrire très lisiblement

NOM DU
CONCURRENT ............ ........................................................

Adresse complète ......................................................................

1er ABONNE *
NOUVEAU ...............................................................................

Adresse complète ......................................................................

2e ABONNE
NOUVEAU .............................................................................

Adresse complète ......................................................................

Le concurrent est-il un nouvel abonné?............................................
(Rrpondrr oui ou non, selon Je es»)

Ci-inclus $............  pour abonnements nouveaux; $............ j>our
abonnement personnel.
(Ce dernier détail devra être fourni par les abonnés actuels qui ont quelque 
chose à payer pour avoir droit au concours et par tous les concurrent* 
non abonnés).

Adressez ce coupoii avec l'envoi d’argent au

PROGRÈS DU SAGUENAY
Service du Concours 

CHICOUTIMI

Grave accident 
de la circulation

mardi soir
Jonquière. — D. N. C. —
Un grave accident d'automobile 

est survenu encore mardi soir vers 9 
heures sur la route Jonquière-St- 
Bruno. On enregistre donc deux ac­
cidents sérieux sur nos routes en 
moins de deux jours.

Une automobile Buick. conduite 
par M. Pitre Tremblay, distribu­
teur régional de la McColl-Fronte- 
nac, allait sur la route Jonquière- 
St-Bruno à une vitesse assez grande.

M. I remblay dut rencontrer à 
un certain endroit une autre voiture 
qui venait dans le sens inverse. Mais 
malheureusement pour lui. il prit 
trop le bord de la route et les roues 
de sa voiture allèrent donner con­
tre des billes de bois qui avaient été 
empilées au bord de la route. M.

1 remblay frappa les pièces qui sup­
portaient le bois empilé. La voiture 
alla donc s'écraser sur le tas de bil­
lots et ensuite elle alla capoter dans 
le fossé. Les vitres de la voiture ont 
été toutes mises hors d’usage. La 
couverture du moteur ainsi que le 
radiateur sont hors de service éga­
lement. L'essieu d’arrière a été dé­
séquilibre et les ailes déchirées. Le 
moteur est entré un peu dans la car­
rosserie. De plus. le toit est très dif­
ficile à réparer. On considère la voi­
ture comme irréparable.

Ce n’est cependant pas une per­
te complète pour M. Tremblay 
puisque sa voiture était assurée con­
tre les accidents.

M. T remblay. qui se trouvait 
seul dans sa voiture au moment de 
I accident, ne reçut à peu près pas 
de blessures.v 11 boitait ce matin de 
la jambe gauche. Il était gai com­
me d’habitude alors que nous lui 
avons parlé au garage Munger, de 
fonquière. où son char avait été 
transporté.

SUR LA PLAGE
Lili. — Oh! comme la mer est 

basse.

Une auto s’arrête sur
une maison à Jonquière

LA VOITURE EST DÉMOLIE

Jonquière. — D. N. C. — 
Lundi soir, entre 6 h. 30 et 7 h..

bile.
U* conducteur de la voiture, qui

dans la grande ligne du rang Ma- se trouvait seul, sortit de sa voiture 
thias, à Jonquière, sur la route ré- alors que cette dernière faisait son 
gionale, un grave accident d’auto- premier bond. Il s'en tira presque 
mobile est survenu, accident, coin- avec rien. Il était privé de connais- 
rne on en voit rarement, si on con- sance lorsque l'ambulance Aubin 
sidère le trajet que fit l'automobile i de Chicoutimi le transporta à 1 Hô- 
lancée en dehors de la voie publi- tel-Dieu de Chicoutimi, 
que à toute vitesse. Cependant, mardi matin, on ap-

Une auto conduite par M. AI-|Prenai« ^uc \'c con‘j“ctcUr 
bert McGrath, de Kcnogami. f.Ia.t ( r^ux n<* ^ aucune egrat»-
vers Chicoutimi h une vitesse d'en- «nurc l'} d auc“nc fraf(urr 11 soVf' 

/ r •iiA. « iM .. • fre seulement de douleurs dans lesviron o!> milles a 1 heure, d apres , , . , . .. .
les penonnes qui la virent passer. «P“uk‘ dan* lc doV 11 *e” rc‘
(Cette appréciation est donnée sous me!*ra so.u* *KU*
toutes réserves). j .U vo,tu[c’ 9ue nous avons exa-

| mmeo, est a |x‘u près hors de ser-
Parvenu au détour de la grande vice. Les vitres sont cassées, Le toit 

ligne, le chauffeur ne tourna pas le est enfoncé et les |>ortes ne ferment 
coin. C eux qui connaissent cette j plus. La couverture du radiateur est 
route, savent qu’à cet endroit il y également hors de service. De plus, 
a trois maisons qui sont à environ le châssis est déséquilibré et le char 
10 pieds du chemin. Li machine, î est déplacé de sa base, 
lancée à toute vitesse, ne put faire 
le détour du coin et elle alla s’en­
gouffrer dans le fossé. Elle rebon­
dit. après avoir fait trois tours sur 
elle-même et elle fit un bond d'envi­
ron 8 pieds de haul pour aller écra­
ser son toit sur le mur de la maison 
qui se trouvait au-devant d’elle. On 
peut juger de l’émoi des personnes 
de cette maison en entendant frap­
per leur demeure par une autorno-

l Quant à ces 
courses le 

dimanche

Jeannot. inquiet, 
que cela ne va pas durer.

Esj>érons

HEMOGENOL FAGUET
Oil lr nom du tonique reconstituant si 
recommandé par le» médecins contre les 
anémies, faible*»*»- à la nuite de maladie, 
convalescence* difficile* de* adulte* ou 
enfant» F.n vente dan» I»** principals* 
pharmacie».

Les organisateurs de la course de 
bicyclettes qui a eu lieu dimanche 
dernier à Bagotville ont pris cette 
décision, qui les honore certaine­
ment. que si I an prochain une cour 
se semblable s’organise sous leur res- 
jvonsabilité. elle n’aura pas lieu le 
dimanche.

\ oilà qui est bien fait.

A VENDRE
Installation d’Embouteilleur

AVEC L’AGENCE “KIK"

On fête 
M. et Mme 

P. Martin

rr»»rrS’ad 
avenue Bégin, 
phone: 394-W.

Albert Dufour. 75, 
Chicoutimi. Télé-

A VENDRE
Encyclopédie de la Jeunesse
romplete. flambant neuve, a ven­
dre. S'adresser à M. Roland Le­
clerc. au magasin J.-B. Lefebvre, 
rue Racine, Chicoutimi.

LA VILLA

PETITE THÉRÈSE
Pensionnat de Tadoustac

Dimanche, 1<* 31 mai. un groupe ! 
de parents et d’amis se réunissait 
pour fêter le 25ème anniversaire de 
mariage de M. Percy Martin, avo­
cat et greffier de la Cour de Ma­
gistrat du district de Chicoutimi, et 
de madame. A cette occasion, pa­
rents. amis et collègues de M Mar­
tin ont présenté aux jubilaires une 
magnifique coutellerie et plusieurs 
autres cadeaux de grande valeur.

Nous regrettons que le manque 
d'espace ne nons |>ermctte pas de 
faire connaître les noms des nom­
breux invités. C’est avec plaisir que 
nous apprenons à nos lecteurs ce 
1*’ au témoignage d’estirne qu’ont 
reçu M. et Mme Martin, d’autant 
plus que M. Martin, qui est un 
membre distingué de notre Barreau 
et de plusieurs de nos principales 
sociétés, est depuis longtemps un 
dévoué collaborateur pour notre 
journal

Officiers des 
Chevaliers à 

Jonquière
Jonquière. — D. N. C. —
Mardi de cette semaine, les Che­

valiers de Colomb du Conseil 2756 
de Jonquière se réunissaient pour 
procéder à l’élection de leurs offi­
ciers.

Le résultat du scrutin fut le sui­
vant :

Grand-Chevalier: M. Jos. An­
gers. réélu. Député Grand-Cheva- 
l:er: Dr J.-C. Gill>ert. Chancelier: 
M. Henri Corneau. Cérémoniaire: 
M. Edmond Bouchard. Secrétaire- 
archiviste. M. Nap.-E. Matte. Tré­
sorier: M. Grégoire Leblanc. 1er 
syndic: M. J.-D. Lessard. 2e syn­
dic: M J M. Lacroix, N.P. 3e 
syndic: Dr Jos. Savarv. Avocat: 
M. Toussaint .McNicoll. Garde in­
térieur: M. Alfred Landry. Garde 
extérieur : M. Willie Tremblay.

L'aumônier, le secrétaire-finan­
cier. l'intendant et le médecin se­
ront nommés à la prochaine réunion 
de l’Exécutif.

Nous adresson nos meilleures fé­
licitations aux nouveaux élus.

Le R. P. Jalbert
provincial des 

Montfortains

UN FILS DE LA REGION

Un site idéal; dans l’éloigne- 
rnent des familles, si favora­
ble à l’éducation.

Pension: $100.00 par année. 
Des bourses de $25.00 au 
l>esoin. Sous la direction des 
Petites Franciscaines de Ma­
rie.

Nous nous unissons 
amis des jubilaires pour

donc aux 
leur offril

nos sincères félicitations et nos 
voeux de bonheur et de longue vie.

Faveur obtenue

Remerciements à Mgr Larouche 
pour faveur obtenue par son inter­
cession.

Mme F. D.

Te • .
•GRINDLEY

DINNERWARE
.( ) /j

-n dSe

Quelque chose de différent
Oui, différent dans l’apparence et la beauté, cette superbe 
l>orcelaine anglaise “LUCILLE", très attrayante, que vous 
pourrez voir à nos vitrines, et dont le prix VOUS CON­
VIENDRA.

Venez, vous renseigner. Mesdames. Et vous. Messieurs, qui 
avez un cadeau à faire, c'est l’article le plus indiqué et qui 
rappelle le souvenir chaque jour.

VOYEZ NOS VITRINES CETTE SEMAINE

MICHAUD & PERRON
LIMITÉE

JONQUIÈRE

Les religieux montfortains du 
Canada apprennent de Rome la no­
mination du très révérend Père 
Pierre Jalbert comme su|>érieur 
provincial des Montfortains au Ca­
nada.

Le nouveau provincial des 
Montfortains. né à St-Jérôme du 
Lac-St-Jean, le 8 septembre 1890. 
fils de Damase Jall>ert et de Luce 
Michaud, fit ses études classiques 
chez les Montfortains. sa profession 
religieuse le 15 août 1908. étudia 
la philosophie et la théologie au 
scolasticat montfortain à Eastview. 
puis à Rome, où il fut ordonné prê­
tre le 28 octobre 1913 par le car­
dinal Pompili.

Il a été successivement vicaire à 
Ste-1 lélène de Montréal, professeur 
au Junoriat montfortain de Papi­
neau ville. maître des novices à Cvr- 
ville et 5 Nicole!, supérieur du sco­
lasticat d'Eastview, curé de Ste- 
Hélène. de nouveau suj>érieur au 
scolasticat d’Eastview.

Délégué au grand chapitre des 
Montfortains. tenu en avril dernier, 
il fut nommé provincial de la pro­
vince du Canada. Il succède au T. 
R. P. François Le Texier. nommé 
assistant général.

Le R. P. Jalbert, qui est le frè­
re de notre estimé concitoyen M. 
Henri Jalbert, doit revonrr au Ca­
nada vers le 20 juin prochain pour 
résider à la maison provinciale des 
Montfortains (Compagnie de Ma­
rie). à Dorval.

Chez les
notaires

M. le notaire C.-F. Boivin, île 
Chicoutimi, a été nomme délégué de 
la région auprès de la Chambre des 
Notaires de la Province. Il rempli­
ra cette charge pendant trois ans. 
M. Boivin remplace M. le notaire 
J.-P.-A. Gingras. de St-Joseph- 
d'Alma.

Petite industrie 
nouvelle

Est |>assé à nos bureaux un jeu­
ne homme. M. Roger Normandin. 
qui vient ici entreprendre une |K*tite 
industrie qui ne manquera |>as d'in­
térêt.

M. Normandin fabrique des tis­
sus très artistiques et très variés: 
dra|>cries, chemins de table, carpet­
tes en demi-corde de couleur, fou­
lards. et le reste, et le reste. . . 
nous n'avons pu tout retenir.

Le genre du tissu s'aj>j>elle le 
filet oriental, c’est asurément joli.

Pour l'instant M. Normandin de­
meure au No 9, rue Langevin. en 
attendant d’ouvrir son atelier régu 
lier.

Nous souhaitons tout le succès 
jxissible a l'initiative de ce jeune 
compatriote.

Dernière heure

DÉMISSION DE M. TASCHEREAI

M. Godbout assermenté comme premii
ministre intérimaire

Mise en nomination le 10 août

Elections le 15 août

Les Chambres sont dissoutes

C’est, disent les mécaniciens, une 
perte complète i>our le propriétaire 
qui est M. Mennyghin. de Kéno- 
gami. Il avait, dit-on. prêté sa voi­
ture à M. McGrath.

L’officier de circulation s’est 
rendu immédiatement sur les lieux 
pour constater l’accident et faire 
son enquête. Nous en donnerons 
communication immédiatement à nos 
lecteurs. Qualité

dans la 

chaussure 
de toilette 

jxjur messieurs.

Le plus grand 
choix de souliers 

sj>ort noir et blanc, 

brun et blanc, drab 

et brun et tout blan
Krgnt dr»-lr*

* l'rtnlagr 

d«*n» le» vitrinr*
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V>s« PourqvRG 1» *a, ( rt d’une s*»a'
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ne.

Distinction dans n o s 

nouveaux mode r de

souliers de :,»i!rtte 

jK»ur dames et d-inoi- 

sc*llcs. \;ous î -live- 

rez au magas • J 

Abel le pi U' v md 

choix de m i! -j. 

blancs «f j c 

sj»ort de tout

Nr

Pour être bien chaussé, allez chez

THS. ABEL ENRG.
179-181 Rue RACINE, CHICOUTIMI

ALPH. DESH ARN AIS, Prop. 

A. CHAYER. Gérant.

VENTE
D'HABITS

cette semaine
Chez JOS-FRS. BOIVIN
200 HABITS « VOTRE CHOIX

1er Lot -Habits deux pantalons longs, mode nou- 
.eüe, do« fantaisie, dans les teintes brun, carreauté. 
gris. Sj>écial à .............................................. ..............

2** Lot 1 Lbits 2 paires de pantalons longs, iju»ih- 
té supérieure, dos de fantaisie. Points: 33 à 38. Spé­
cial à ....................... Utr*

to

r
K P

V.

POUR HOMMES
3e Lot I labits d’une belle con 
fection. .i !a mode nouvelle, chins’ 
les teintes préférées. 2 paires de 
pantalons longs. Points: 36 à 42.
Grand spécial. Venez les voir à ce 
prix . ... S........................................................................

u. •-

L

CHAPEAUX
Di: ["AILLE

CANOTIER
PANAMA

Messieurs, 
Jeunes gens!

Vriiei nous voir pour 
votrr itou vr* ii chapr«u 
CAnotirr lmi patuimA.

Sl.00 à >2.95

La Dernière Nouveauté
Sh TROUVE TOUJOURS 

CHEZ

J0S.-FRS. BOIVIN
100 ROBES

Nous vous offrons, mesdames, un lot 
de 100 robes de crêpe imprimé, dans 
les plus johes nuances à la mode. Spé­
cial ......................................................

$2.50
MANTEAUX BLANCS

l’otit lr» chulrur» rt L, brllr tempérnturr. 
vou *• ntr»d«nip» rt nirMdrmoisrlir», dr* 
fn«ntrAiix blanc» d’un.* liKnr Imprccnblr rt 
a un.- nppnr» ne r richr pour »on prix modi­
que.

-%

P \\
f* />.

LU PUBLIC que nous avons le plus »'i*l 
i îo.x et souliers blancs, canevas, cuirs à deux tons, semelles de caouf 
Chouc pour I été. Pour hommes, dames et enfants.

JOS.-FRS. BOIVIN
JONQUIÈRE


